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T L f mo of Ayvr'a S.irsaparllla. One boCtlt 
may u<>i eoroj Mrigut oftT n coMpUlnt «>f 
yiviri; j H T i l i t until a rim? h fOcctvil. . \ « tt 
Buneml rule, improvoiueui foilowi èliurUy 
niter beglniilug the use . i tins luedtalne. 
With many ; pii-, tii*< effect l« iHIMecltMfjIy 
lnitli'C.iblc; hut niiiiti' rim>tltiitli>i.H a r c l e » 
•UKeptlble tu medicinal Influence! ti;:ui 
otbert, ami the curutlve procvAs may, there* 
for.*, in suetl c a n t ' i . hi* |t-s*j pintii|it. I*vnc> 
Venu ti iiiinu . . rt'iui'ily I» uiru u| iti 
rownnl m ht.t. bnuiicr <>r later, the inu»i 
ituhbt.iu ulthHl lUeoasee \ :.:• i to 

SITUE . mu- minuta «I 
I. c*. it. rt ilaoxlauta 

t'ortbtiil. Itipt 
litetit in maint, 
vl-llf Mjliclti-r. 

tiiart'hu iti' U Slutli>n 
n->taiir.ilit ihl eût* île 

lOUta in life. Ill)Hic» i-otmlaui-
Ui^tiiunt a iNtii •unlit', l.'uv 

JOHN DOUOUT. 

HOTSJL R U S S 

R U E C E N T R A L E , S U M M E R 8 I B E , P . E . I . 
J . B . R U S S , Pl tOPIHÉTAlBB. j 

Ci IT IIOTRL utt asVealilcuwnt et cotauiotMuiont 
/ hliuo. Cootrtwtcllapkiacentral d i u %Hk i 

it pro* !»• Hun-mi itv l'o-tc. II u it.-lumMO a -111I : 
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UMVolturt* du l'hôtel -ont rèfUll6KttMnl A ht 

rtncontrvdt'totti bri Inlnc et •itsunarv, fi tniùv 
portant, pi mit .1 I'iitlo at H-rvinur, lea paaacnganl 
qui Ton. et partant da Ihûiilu ht »iaih'ii, *>\ wit* 
term crnmiti iw no. 
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S:ttlr tlVxhlMlh.il njlmrwit CMca 1 J 1 
ocuria ft da > -> • cbei aox. 
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V I C T O R I A H O T E L , 

K D M I ' N I i S T o N , . N . - l l . 

Pria tit 1 th jh'it» <h- Bdntundaton, ih- It rliK-ro tin 
Ixtupet tin Nt>iitf:tii-|truii»Mi"k. 

Hotel ncnl '!•' nmnlata etaoM. 
TefMcaj | L N |nr Jutir. latnwi ppMaiu par 

j»nr on nor acfinuno. 
Vfiituri'^r-ituite nlhr it retoorda too* Ici I raina. 

J. BYRON, I'mjirktaire. 

K E N T H O T E L , 

u i c m u p u c T o y , . N.-

Iloniim t-tllcH À ffhatilillon*!. 
Keiirie tlu hnwire in euriiitoliou avec Cln'neI. 

PtIIUP WOODS, l'roi>riotain 

S a r s a p a r i l l a 
MVorseveral years, in the spring tnnutus, 

1 used to !•<• inaihleil with u drowsy, tired 
feeling, uml a dtsll palu in the small el my 
buck, K.I had. at time*, rot to prevent my 
beltiB »Wo to walk, the Irost smUlen iwdkNi 
eansliin nie sovero dlatrawi. I'.*eipinit1r, 
boil * and rasliea tvnuUI lirenk < 1.1 mi varhmi 
Parts Of tlltl hotly. |!y Ihe . -Hh lee i . f friends 
wtd my family |diyslclatt, I I ii*âii tku HM O| 
A y . r S Sir-t IJIirlll 1 a*Ml « niitit d it till lliu 
pou,m m my hlu...I li.t.rtuithly eratlk-a-
I , . , 1 . w . i:n;;:.,h, .MMIIK ryClty, Mo, 

••My sviiem wns till inn down; my skin 
.-*ilt:li and n| yellt wMi liUC I tried vnin.tii 
mnedlos, awl vrldle aooucof tttem pivts mo 
temporary relief, iwunoS them did any per-
maiieiit ifomi. A I last I iH'jmii i " lake 
Ayer*s Sarsanarllln, continuIna a exclusive
ly for a eon ihl.-rah le iime, and am pleased 
to say that It completely 

C u r e d M e . 
' prram y liver a m rerjr modi out 01 
order, nn.l ilia t.i 1 Impure in comequeneo. 
I h i l I rninml I,., |i|Kii)r I.-I-,.IIIIII,-IHI 
Ayi.r'».s,ina|i.ilill.i lu any 1 alllUliil IIH 1 
m i " - M r » . N . A, Smith, (Rover, VI . 

" l 'or yenra l sulteriHl (rom leralulii ami 
Mnnil ilUeHMi. Tin- doctors' |ir i : • « 
ami lereml MMalled PI toorMen belm ol 
no avail. I «nu « Uul ndrlted Py a Irkmd 10 i ,1 
l iy Ajfer*. (iar.aparllla. I illil to, ami ROW I . • 
[eel liken now man. being fully restored to ; i ' " l " , | 1 > ' ' ' » > » " » 
lu 'ali i i ."-c N. l-'rink, Uecornli, iuiva. 

A y e r ' s S a r s a p a r i l l a 
NtKTARKn nr 

DR. J. C. AVER r. CO., Lowell, f : - s . 
Sol.l by 

HBDKCIN I'. 

BOUCTOTJOHI 

• CIIIRUROIRX, 

C( ). K ENT. N. -I! 

Conaultatlotu à touto. liourot. 

W . A . R U S S E L L , 
AVOCATS, NOTAIRK PUIILIC, KYC. 

SIIHD1AC, N.-B. 

MÎT Air.-nt d 'A.mraiK'0 c n n l n - II- fi-ll »•! U vl.« 
TiHL com|ili i lYilln-Ui. avir MIIII rl pr..lil|ililinli'. 

B. E . D O N H A M , BL D . , 
OHIRUROliiN • DRKTIBTK. 

S A t T L N I E H V I L L E . - N.-B 

OPTICIEN SCIENTIFIQUE. 
Faltea-voiifl e x a m i n e r lea y e u x scient)O* 

quoiiiont, et ne soyez pas satisfait tie voir 
avec u n e Mie Imparfaite quand voua poo< 
W7. obtenir la vue parfaite eu faisant u n e 
visite au Bou'saignd et eu vous procurai.I 
une paire île lunettes • > u i cow lonnent à MM 
yeux. Ou fera Mii^iieu-etiieiit le tliae,u<>-
htîe «le l.i lltplOpie o u > e l l \ Ct̂ OCheS), de 
l ' ah l ig inat iMi ie et ikvt mi t l'en et reUfl lie 
réfraction et on vous fournira îles lunettes 
pour y re iué i l ier . 

S A M U E L C . H O O D , 
Oratlne* île L*iiuHitûtopti<iue tie Uostoii. 

\ » i .'Mil Kite l'ritit ip.ilc, Yarmouth. 
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attfiilioti et , - . ! . ' : . 
laaaortatearsda Ihes, taiiœit ft dtrsrca. 
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C O M M I S S I O N . 
d'GSufa, île Volaille, *i da prclulUda la campairnr 

l'oiêMOM j'w'dî* */*: toittr HOfit Uli»1 *jnrcitit!fr. j 
, 7 ' : ^ r ; : ' " B O S T O N . 
T>ntf*> l'ilr.--, iurtft-pinti' ri immlui » et nppm>t I 

Tient cote taiimictil lia 
un aaaoftinient 1 omplet <ie 

Peintures et d'Huiles 
iîe l.i m e i l l e u r e ijtlillite, d é j à i n é l a n » é e ^ . 

Solua t\ donner mix raoheu 

Combien nurat-vous clti rentiers et 
île relitières û entretenir ret liïver î 
deiiutuduit demièretiii'itt un conféren
cier ngrieola ù plusieurs cultivateurs 
réunis tlnnii un cercle. Kn uurcr.-
VOUStlix I en aurez vous vingt ? en 

nurex-voua plut 1 voyons mes nMiils, 
réjioiuli*/ inoi, leur «lisait il.—"Mais 
nous u'nvoui pas coutume de pren
dre «Ici rentiers à la douzaine, ré
pondit un cultivateur do Inssemblee, 
quanti nouson avons un c'est l'ieu 
nssoz."—C'tisi ce tjiii vous trompe, 
tue.*; nnils, vous payez rente à plu
sieurs, et je VOUS le prOUVU, lép"lldil 
le conférencier. Mans un mois ou 
tleux vous cesserai do traire vos va
ches ; vous n'en retirerez aucun pro-
lit durant cinq OU BÎX mois, vous leur 
paierez rente ; mais vous leur paierez 
mal, même très mal . Vos vaelies 1 •ti
trent grasse* à "automne en hiverne 
meut, an printemps elles ont liiti de 
mander leur tente, mai» elles ont île 
la dilliculté à se lever seules, ces pau
vres liétes n'en peuvent plus. l'eu-
s e / v o u s lues amis, ipie si VOUS eus 
siez nourri vos vaches abondamment, 
si Vous les eussiez tenues chaudement 
et propromeut, vous n'en auriez reti
ré aucun profil ? De*tiwiinex*voui, el
les VOÎIH auraient donné du l.iit, du 

beurre et partant «le l'argent. 
Une lionne vache laitière doit don

ner du lait au moins pendant dix 
mots, elle ne mérite pas le uoiildova* 
clic laitière M elle ne le t'ait pus, 
Peut-elle le faire avec la méthode 

riiivorncinen! à la paille? Cer-
par cette méthode 

et votre 
de Tar

ent. 
Ces parole-, sont remplies de bon* 

nés vérités qui sont bien lentes à pé
nétrer dans la masse des cultivateurs. 
On dirait que beaucoup d'entre eux 
se croient obligés de iéc 
MX mois pour dépenser 
presque "ans profit pendant 
autres. 

Amis lecteurs, combien de fois n'a
vez vous pas vu quantité de bestiaux, 
jeunes et vieux, entrer plein d'oui* 
bonpoint Cil llivcrocmcnt et en sot-
tir d'une maigreur aflrciise* Cepen
dant h- foin de la ferme s'est dépen
sé, une partie du graill aussi, sans 
qu'on est retiré aucunjirotil apparent 

vous ménagez votre foin 
grain, mais vous y perdez 

EDUCATION 
î-- V .<.-.•< et des fccultcu lntolloctttcllcH 

Passons à l'étude de lame et de 
ses facultés. Kile en a trois prin
cipales, ainsi qui nous l'avons fait 
pressentir. 1 c Vlnfcfffgrnce ou En
tendement, facutù de connaître; 2 ° 
lu S«tt$iH/it(*% faculté- de jouir ou de 
souffrir ; '•• * In Volonté^ faculté- du 
se décider librement pour un parti ou 
pour un autre, t'es deux dernières 
forment par leur réunion le domaine 
moral, dont nous parlorous plus tard ; 
nous nous occuperons d'abord «h* la 
première, l'intelligence. 

.Mais insistons auparavant MU* la 
nature inclue de lame. Klle CStUHt ; 
c'est son essence, sa marque caraettV 
ristique 
de enure que les facultés que nous 
considérons en elle, soient «les par
ties distinctes d'un lotit qu'elles cons
titueraient par leur réunion, comme 
lea divers membres et organes for
ment le corps par leur assemblage. 
11 n'en est pas ainsi de l'Ame ; elle 
est indecomposable, et ses facultés 
ne sont que les puissances propres 
dont elle est douée, idles sont tou
jours mêlées entre elles et ne s'exer
cent guère quu simultanément ; et 
lorsque, pour la commodité' du langa
ge, nous semblons nous éloigner de 
celle donnée, lorsque nous les eonsi 
lierons chacune à part et comme les 
objets distincts, nous obéissons à la 
faiblesse do IlOtro nature enchaînée 

par les liens du corps, et nous divi
sons pour i'étude ce qui en réulilé 
est toujours uni. C'est ainsi que 
nous serons forcés do procéder sans 
doute : mais nous n'oublîrons pas 
cette grande loi de l'unité tie l'Ame, 
du lieu |«ir conséquent qui eu unit 
les facultés, de h ur jeu técipioquc, 
et nous saurons même eu tiret d im 
portantes applications. 

Do {>his, lAuio humaine, innlgrc* 
les variétés qu'elle présenle aeCCSSOi 

livldus, 

J O U R N A L 

DE l ' A B B É J. BL SIGOGNE 

Do LondrcH h Halifax uur lo 
brig Staff, on 1700 

A V R I L 1 7 0 0 . — J o suis entré dans 
lo bâtiment appelé- on nuglais \oStay, 
lu 11 avril 1 7 0 0 , troisième dimanche 
après Tàques, vers les trois laines 
après-midi, à Blackwall, près de Lon
dres, y ayant préalablement fail por
ter mes etlits, le *J avril, et payé, le 

avril, :tô ansgulnécs à M. Herd 
sou pour mon passive à I lalifax, avec 
quittance. 

Lo veut n'étant pas favorable on 
110 leva l'ancre que sur les 10 hemes 

le 

il faut donc liiëu se garderI e* demie du matin, le IG. A la fa 
veur du reflux et du vent le bâti
ment descendit jusqu'à Ii 1 avesend où 
il arrive vers les trois heures de l'a-
près midi. Oïl jeta l'ancre et je fus 
obligé d'aller à terre pour délivrer 
mon passe port aux olliciers du bu
reau -les A f nus, c'ect à-dire étrangers 
dont ou me donna certificat et une 
espèce île permission au capitaine. 
Mais en rotourmiiil à boni je fus 
obligé de délivrer lo certifient qu'on 
m'avait donné au hureau, h ceux 
qu'on avait envoyé- à bon lpOUr acquit 
ter le hàtiment et permettre au ca
pitaine lld continuer sa cour.se. 

Rentré à bord vers les six heures 
du soir ou lova de nouveau l'ancre 
et on continua de descendre la ri
vière ; ou arriva dans un endroit ap 
pelé la Noie vers les deux heures du 
matin, mercredi 17. t>n mouilla rl 
Vers les dix heures on cingla avec un 
vent assez violent qui nous porta jus
que dans la rade de Margate, OÙ ou 
lâcha l'ancre vers une heure après 
midi. Nous y demeurantes deux 
jouis entiers, et on ne mit à la voile 
que le vendredi, lït, vers une heure 

jet demie après midi, parecquo jus 
qu'alors le vent tiotiH avait été abso
lument contraire par sa violence. On 
vint mouiller devant Deal où on arri
va à cinq heures et demie h* morne 
jour. 

Nous eûmes un fort mauvais temps 
dura ni In nuit ot In matinée du sa
medi, 20. Mais le vent étant deve
nu favorable on pal sis de de*, mit 
Ileal stir les OI1X0 heures et lions pas
sâmes devant Douvres sur les deux 
heures après midi. 

P e i n t u r e s e t V e r n i s , 

C l o u s d ' a c i e r , C l o u s 

d e d i f f é r e n t e s 

et secs 

It ;, .1 : . rilllllO .; i iitnur 

D o u b l a g e s en presse 

V i t r e s » 

I n s t r u m e n t s 

A r a t o i r e s 

et pour la ferme. 

Q U Ï N C A I L L E R I E S 

de titilles mirli-s pour armoire, inciiujticrii? 
ci cuisjm-, etc.. etc. 

•le vendrai cela aux plus IUM prix. 
Cela vous paiera de connaîtra mes prix 

pour la linineàillerio avant d'aller ailleurs. 
toutes les commandes do la campagne 
auront mou attention immediate. 

i3T l'appelez.-VOÎIH que je tiens lui joli 
assortiment île quincaillerie et ma devise 
est de vendre à grand marché, 

•l'invite iif.|K rtutiiseineitt h- pulilie à 
11 îr me voir : jr find tout on mon posai-

Do quoi cela pout-il dépendre 1 Do 
plusieurs choses, mais particulière
ment «lu manque de soins, et de l'am
bition déplacée qu'on beaucoup do 

q u a l i t é s , : cultivateurs de vouloir hiverner un 
plus grand nombre d'animaux qu'ils 
m- peuvent convenablement. 

C'est le temps de voir à cela» c'est 
le temps tie faire un choix parmi le 
troupeau do vaches laitières, de celles 
qui pourront donner du lait pendant 
neuf O U dix mois au moins. Jl vaut 
mieux nldvcrncr quo cinq vaches qui 
donnent du ptolit que d'hiverner dix 
à quinze auxquelles ou paye renie. 

nient- chez les divers 
»lter pendant I n'en est pas moins toujours la même 

tto récolte [au fond et dans son essence: elle ac
cuse une origine commune, un seul 
et même auteur, un seul et memo 
hut final. Toutes les facultés dont 
elle est pourvue ont été- données à 
chacun de turns, et nous eu avons re 
eu lo germe eu recevant la vie. ('es 
germes sans doute ne sont pas don 
nés à lotis au même degré de valeur ; 
Dieu assigne par là, à chaque imlivi | Durant toute In natte depuis Deal 
du, une peine et des elloiis dilléivnt. jusqu à Douvres, etc., on nporcoit 

>If"|t*annM| 

l li- i'-.- • & tolltfH llfiire 
nnll. 

du Jour ft tir B) 
1 lir 

f-r . - i t 'M^KMM'-t ' • 1 t in-1 lui... P rMnac taaPOOT 
K S I w C CliKt:. •"•nt .m tn.pti.-ili.m lu 1 W , : 

1 / t— A. l . - i c i l i , - , 33J l"ilth Alv. tivv Vt>rk. 

H A R R I S â H O R S F A L L 

liU- pour tour plâlro. 
N'nllMii'/ |m-H lu |ililrt iliei 

Le soin tics li.-irnnls 

I ' l l lliil 'IKlis ijni :i l'-tr 

J . J O H N S T O N E H U N T , 
AVOCAT KT SOI.T.IOITRUII. 

101 CranvIUo Stroot. 

H A L I F A X , - - N . 

J A M E S E . C R O S B Y , 
OlllltUnalRN • DBNTI8TB, 

M A I N sr . , Y A R M O U T H , N . 

T . C. S H R E V E , Q . C , 

AVOCAT, PHOCUKKUII, NOI'Allli: 
PUULIC, RTC. 

W A T E R ST I! K I T , D I G B Y , N . 

J O S E P H A S M I T H , 
AVOUAT, NOTAIHII-l ' l ' I l l . lC, ETC., T.TC. 

Y A l t . M O U T I l , - N . K . 

Soin parUaullardani Ion Usa aSSlroa UH.*»!**-

A . M . L E G E R , 

i i o u L o t ; i:n r /r I Ï M O U 11: u, 

S H E D T A 0 , N.-B. 

sur le dos 
d'un cheval pendant plusieurs heures, 
durant les chaleurs ou dans un temps 
do pluie, devient humide; s'il n'est 
convenablement nettoyé-, le domina* 

causé au cuir par cette humidité' 
est irréparable. Si après qu'on a en
levé* le harnais dans cette condition, 
il est accroché- sans aucun soin, les 
traits et les guidesdeviennent noueux, 
la selle et la hride restent tordues ; 
le cuir lorsqu'il est sec retient la l'or
me que lui avait donné sou état d'hu
midité-, et lorsqu'on veut redonner 
au harnais sa première forme, le cuir 
et la couture en soutirent. On no 
peut dans ce cas donner au harnais 
sa souplesse ordinaire, qu'en le frot
tant avec de l'huile ou de la graisse, 
léeau cause du dommage au harnais, 
mais h' dommage fait par la vase et 
l'humidité saline de l'animal est. eii-

" ^ T ' o Tr'»"V"V"Ti È ^ \ 1 1 "f"l~l TVlT Q IT i? I> 1 fP ' , r ' ihuilfiin. In into- ci » c pll|s culis idértlhle. Ln • . . ! • « • Cil 

x d r m o u u u , x * . o . (, \ h i> 1 1 M m ' n ( l l b s o r b c , „ „ , l i s s „ , , „ u v r „ 
\i I 1 I . 1 I » 1 'V l'iltufi U n , , • " I 1 -

H T I I l ' j I I I I la MUIT-JHIIHI u.- 1rs poirs du dur |>:ir lrsqurls s m-

rrt* !"lt"Û':,'{,'ii T 1 ' 1 " ' I'CMI. tantlu quo le carnotèro 

pour foire fructillcr lo ilon qu'il noui ' « loinuin loi côlntle l « ymr-
l'ail, rtilu niCmo coup il p il'nv.ni tic In pjua teptcntrionnlo de In Fran
co une borne nu i l r v r l op | i r m i | l l r lllliis l'Iini iz ' luli l nliscurd |Mir 
co don pnurra recevoir do notre pro- un pnit lirouillnnl, jo n'ni pu iliHiin 
pro volonté; c'est in Rource prcinit- guet aucun nltjot, Mnia jo truuvni 
re «le rinegnliUS qui cxUtc ponul bien •gronhle, laspcctnclotl'ungniliil 
non , , rt •loin In raison resté leseerel I nombre de vnissenox de louto sorte 
de Dieu, impénétrable snns doute 
ses desseins, mais toujours si juste 
.si bon envers lesbontnlcs. Inclinons 
nous devnnl sn loiito-pitissnncCi IMI-
nissons sn bonté infinie, el reconnais, 
sons avec admiration qu'il s donné, 
IIMIIH cotte inégalité el cotte divorsi* 
té d'aptitudes, un nouveau motif à 
à ions ses enfanta de s'unir et do vi
vre en paix. 

On iloil Ci 

(Suc leurs ilo Kwan ,v 
Arthur Honfatl). 
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Connut- Il ne I 'oiltr qtM £5 CcntiH. 

din do la perspiration du cheval 
brute lo cuir et lea coutures du har
nais. Afin de donner plus do dune ' 
au harnais, de le* tenir on état de 
conservation, tout le cuir doit étrej 
lavé et huilé immédiatement aprèsI 
qu'il a été- soumis à l'humidité* ou sa
li par la vase. Si un harnais est 
cotnpl&tcinent nettoya deux fois par 
année, et cliuque fois qu'il n été ex-
pose* à recevoir de l'humidité ou sali I 
par la va.se, !•• cutr conserveru sa | 
kOUplesse et sa force pendant plu-1 

sieurs années. 

m prendre combien il est 
important de savoir recommit re et 
appréi 1er les diflcroiitcs facultés, ntln 
de les développer che/ les enfants et 
de préparer par là l'homme futur. 
Sans doute c'est par l'expérience et 
la pratique de l'éducation que lins 
tiluteur arrivera à cette connaissan
ce; mais c'est aussi et d'nljord par 
l'élut le de la nature humaine, les 
enseignements de la péda^o^'ie et la 
direction des maîtres. S'il est niusi, 
comme nous le croyons avec les meil
leurs esprits, quelle étude fut jamais 
plus intéressante et. plus utile pour 
l'instituteur ' A la vérité-, ou n long' 
temps disputé-, et l'on dispute encoro 
sur le nom, le nombre et lu classitica-
t ion des facultés do l'âme, ci do colles 
de l'intelligence en particulier. Mais 
on sent liien que cette dilliculté- ne 
saurai! nous arrêter, que nous n'avons 
pas à nous mêler de CCS disputes, car 
elles ne sont quo d'un IntoVet secon
daire pour ceux quifConimo notis.n'ont 
qu'à envisaot-r le eéité pratique di'8 
choses, l'application tie ces théories ù 

l'œuvre «le l'éducation : l'essentiel est 
de ne négliger aucun des points «le 
vue impôt tints sous lesquels ou peut 
envisager l'âme humaine. Passons à qi'illi 
l'étude spéciale de l'i-llttrid'lie Ut 

do grandeur qui voguaient dans la 
Manche. 

l.e dimnnclic, 51, le temps étant 
calme nous lie films pas grand che
min. L e lundi, 52, nous éprouvâmes 
une «rosse lempeto qui commença 
vers une heure apn's midi. Sur les 
t rois heures, un bâtiment qui 
nous suivait de pi* s échoua sur un 
bane de sable qui s'sppello Over rt 
perdit aussitôt sou mât d 'avant. <V 
triste événement lit beaucoup de pei
ne à l'équipage, mais je m'aperçus que 
rien ne chagrinait autant le cajutai 
ne et le premier limit n* que de voir 
l'Iiorixou embrumé île manière à ne 
pouvoir distinguer l«* large, c ' e s t 
pourquoi ils prirent le largo ot des
cendirent vers le sud cM. Le Vent 
s'abattit vers lesomtn heures du soir, 
mais la mer resta très agitée le reste 
île la nuit et continua «le donner de 
violentes secousses an vaisseau. Vers 
minuit on rovîradc bord pour retour
ner vers les cotes d'Angleterre. 

Lu matinée suivante le temps fui* 
fort calme et la mer tranquilly et sur 
les onze heures nous nous trouvions 
au même point où nous avions élé le 
dimanche précédent vers la liiéino 
lu-un*, peu éloignés d'une pointe qu'
Oïl appelle llcacliyllead qui est dans 
le comté do Sussex, et qu'on regarde, 
m'a t on dit, comme |a pointe la plus 
élevée, des côtes do l'Angleterre. Sur 
le midi il s'éleva un vent frais qui 
nous était favorable, on doubln de 
voiles et entre six et sept heures 
du soir nous nrrivAinCS au même point 
qllO la teinpote nous avait forcé du 

In v i l ) 

n'entendant rien aux opérations do la 
manœuvre, et n'étant plus eu état do 
j u g e r par l'apparence des CÔtes, je ne 
hais pas quel progrès le bâtiment IH 
dans sa marche. Le mardi, .'10, nous 
eûmes peu do vent. 

M A I 1799.—Lo mercredi, 1er do 
mai, le vent s'éleva sur les hix heures 
du matin rt rendît la mer agitée. Le 
soh-il luisant me donna sur la surfa
ce «le la mer, un spectacle qui m'oc
cupa depuis dix heures du matin j u s 
qui»environ 11 heures et domio. Les 
vagues qui s'entrechoquaient, fai
saient jaillir l'eau à la hauteur de 
plus de tmis pieds ; cette eau retom
bant en gouttes rôuéeltiseait à une 
certaine position les couleurs de l'arc-
en ciel. Je pris beaucoup île plaisir 
à "e phénomène. «le voulus le faire 
remarquer au capitaine et au muttre 
de l'équipage, mais ils n'y voulurent 
pas faite attention* 

IA.* *_\ jeudi, jour de l'Ascension, le 
vent fut très violent, lu matinée fort 
pluvieuse et la mer plus agitée que 
je ne l'avais encore vue depuis que 
j'étais a IlOrd, O u avait fail les joui: . 
précédents des observations nstrouo 
iniques qui nous mettaient au ISede 
gré do latitude plus OU moins et le 
résultat îles calculs des dillérenles 

courses nous supposai! sur la longi-
tudedu Cap Clear, en Irlande. Le 
vendredi et le samedi, le VOIltfut plus 
modéré- tantôt favorable tantôt con
traire, mais le temps fut pluvieux. 
Depuis co jour jusqu'au 28, il ne s'est 
rien passé- de remarquable. Le vint 
nous fut coiil mire pour la plupart dti 
temps ; la mcrquolquo fois fort gros* 
se, d'autre fois absolument calme. 
Aussi nous n'avançâmes pas vite dans 
notre course. 

Lo 28 doue, vers les neuf hemes 
du matin, après avoir obtenu la per 
mission du commandant, nous nluin 
donnâmes la Hotte convoi qui allait 
vers Terre-Neuve et à IJuéboC Le 
bétimenl qui mu portail c'est à dite 
le Sfa£. prit la route de Halifax, avec 
un autre vaisseau do 800 tonneaux 
appelé le I.orJ J/Y'o-/fnirv, ancien 
bâtiment île la compagnie des finies, 
étant d'après les calculs du capitaine 
ut les observai ions astronomiques 
vers le Hïe degré ci demi de latitude 
et le 4Ce el demi de lotlgll Utle à l'ouest 
de Greenwich oudo Londres, 

Le lendemain, 20, nous eAuiOS un 
brouillard fort épais rt froid necom 
pagne1 quelque fois d« pluie, ce qui 
nuits til in . i re que mais étions Mil
le bane do Terre-Neuve, On sonda 
tleux fois raUS trouver le fond à 
brasses do profondeur. Lo jeudi, 30 
ou sonda d<- nouveau et on trouva ie 
fond à 3D brasses de profondeur. 1̂ * 
temps devint calme et beau quoique 
l'air fui froid. Nous CU.IUCS le plai
sir de la pêche depuis huit heures du 
mat in ju qu'à midi cl demi et nous 
primes une assez, bonne quantité do 
morue. I.'observâtion astronomique 
et h- calcul du registre nous plaçaient 
au 11 10' île latitude et au 
50* do longitude. La vent 
S*étnnt élevé un p»'ii après midi, on 
remit les voiles et un continua le vo 
VagO. Le vent étant, très favorable, 
nOUfl finies plus que la dislance de 

deux degré* • do longi I udo depuis qu'on 
eut remis les voiles jusqu'au lende
main matin à huit In uns. Lo vent 
nous fut très favorable CC jour là et 
h-suivant premier jour de juin. 

{/M SHI'A) i'i iii deuxièmeftiffi) 

A DROITS ET À GAUCHE 

C O N V E R S I O N 

eiale de 1* 
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IX-H riunnaflftn it ti-
imillf a n i'" *!• •' • mat 
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U nictiaUin- île 

préparé al ravetu î le 

c. c. 
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R I C H A R D S & C I E . . 
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Nécessita «l'un lion jioulHlllcr 

( in pout fncillomont et à bon i 
ché établir un poulailler confortable I entrelacer aveu 
dans le coin «l'une grange, remise l'homme qui si 
ou autre dépendance. L'endroit de
vra étie bien éclairé et du côté sud 
ou de l'ouest si c'est possible. Le 
papier-feutre goudronné est ce qu'il 
faut pour recouvrir le IHUS et u l'a-

CONTES ET PROVERBES 

Je ne m'étonne pas, disait un Lan
guedocien, qu'on trouve des taches 
et ties inégalités jusque dans les per
fections. On eu trouve bien au so 
Icit, et à noils. Le mérite est toujours 
baroque. 

Nous nous trouvâ
mes vers la brune à l'entiée de Spit-
head. On :.uuda plusieurs fois et 
comme on trouva que la profondeur 
diminuait avec rapidité' un lâcha 

proinptemeiit I ancre < ruin te d'é-
chouer sur un haut fond qui n'était 
pas loin, car la nuit étant survenue 
on ne pouvait pas apercevoir les i 
bouées. v , 

Dans une des paroisses do Lyon 
(France), un vieillard Agé do 82 ans, 
et doué' jusqu'alors d'une santé vi
goureuse, se trouvait atteint d'une 
maladie qui u<' laissait plus d'espoir. 

.Malheureusement il conservait ln 
vigueur d'une impiété déjà ancien
ne. . . .Sa seule prc*ocoupatioii était 
de quitter h- plus lard possible cette 

i vie à laquelle il sut tachait de toutes 
I ses forces. 

Do prêtre, viatique, il n'était pas 
i question ; HH qualité de frunc-lti 
I le mettait à l'abri de toute atteinte 
religieuse* 

I n prêt re averti de son état, par
vint cependant, à franchir le seuil de 
sa chambre, mais il fut accueilli pat-
dés menaces significatives. 

La première colère passée, un tem
porisa et on se tenant sur un terrain 
tout à fait neutre, le pW-tro dévoué 
parvint à l'aire tolérer sa présence. 

< "es! déjà un progrès. Mais il ne 
fut pas de longue durée, ca r ie len
demain, à une seconde visite, la colè
re avait augmenté, 

Mais, que vois je, dit lo prêtre, 
I. 

L'espace occupé par lo Canada à 
1 exposition do la Jamaïque sera île 
15,000 pieds carrés. 

Lo 1er juillet 1890, il y avait en 
Canada, 7,838 bureaux do poste, les
quels ont expédié 92,003,000 lettres 
et 70,259,800 journaux. 

I>'une statistique préparée par M . 
Johnston, il ressort que ^Amérique 
lu Sud Importé nunuolloiueui pour 
$12,000,000do farine ; pour 89,000,-
0U0 de salaisons ; tftH,0U,UUU de bois. 

Les messieurs Armour, les grands 
marchands do salaisons de Chicago, 
'lisent que par suite de lu mise eu 
rigueur du tarif Maekliuley ils au
ront à payer chaque année $l!fr0,000 
de drolls do douane, de plus que par 
le passé sur les feuilles do fer blanc 
importées. 

I-*- Figaro annonce qu'il est infor
mé que lord Salisbury va bientôt re
prendre les négociations avec le gou
vernement français au sujet du ditto1 

lend tics pêcheries de Torroneuve, 
I -'après ce journal, lord Salisbury en
verra au ministre des almires étran
gères, M . Kibot ,u uile contenant 
des prepositions du conciliation, 

Les commerçants d'u-ufs de Lan* 
dres informent les expéditeurs cana
diens que les derniers Cil VOIS* Ollt élé 
reçus en parfait ordre et en bonno 
i «lition. <'etle nouvelle réjouira 
tout h- inonde ici, excepté les libé
raux qui comptaient sur un insuccès 
pour faire de la démagogie. Leurs 
espérances sont brisée-, dans l'o-uf. 

M . Hubert Kei.l, do Montréal, 
vient du terminer une pierre tom
bale, qui doit élrc mise sur la tombe 
de Louis Kiel, à St-IIonifacc, C'est 
ui.e colon nu brisée eu granit rouge, 
sur laquelle on lit en lettres d'or : 

Louis Itni,, 
10 novembre IH85. 

Le pape vient d'adresser aux évô 
pies italiens une encyclique dans la-
juollo il proteste contra l'action du 

gouvernement italien qui a violé la 
liberté et hs droits de la papauté- et 
lu catholicisme ; il accuse les francs 

maçons de bouleverser la société 
moderne cl invoquer les prieras îles 
idvlcs pour la papauté. 

Des nouvelles de Constantinople 
annoncent, que h- sultan a informé 
le ministre d'Angleterre que, lui, on 
qualité desusoraïn, il m- consentirait 
jamais à I'oCCIIpaOon de Kassala par 
l ' I ta l ie ; il l'aurait aussi informé quo 
la Porte compte que l'Angleterre sa 
décidera ou a évacuer l'Egypte ou a 
sauvegarder l'iiitogrité du territoire 
de l'Kferypte. 

Les Italiens île New-York ont ré* 
solu d'ériger sur Bowllngtireen,près 
la Batterie,unostutuooolossala do Co
lomb qui coûtera«$200,000. IJI sta-
tue aura une hauteur du i " ' 1 pieds 
t*t sera placée sur un piédestal de 25 
pied*, Le granit viendra de lïurcuo, 
près le lac Majeur. 

Le but dis Italiens est d'honorer 
en la personne do Colomb un compa
triote illustre et. le découvreur tto 
l'Amérique. 

D'après les journaux de l'ouest des 
Ktai-. l'nis, l'opposition au nouveau 
tarif douanier se traduit par une ré
volte très sérieuse contre le parti 
républicain. I lans ht Minnesota, 
l'Iotva, h* Kansas et le Nebraska, 
cette ru* vol to a produit quelque chose 
comme une panique parmi les politi
ciens républicains. La principale 
cause du mécontentement est la 
bous ta qui s'est produite sur les prix 
des marchandises "protégées," iuuné, 
diatemi-nt après l'adoptiuir du lull. 

plus belle-, qualités se laissent 
ties défauts. Kt 

conduit le mieux, se 
trouve toujours avec des sentiments 
qui le partagent. Le plus grand mé
rite est à la merci des occasions. 

..aïs parlez ainsi et vous gardos! près 
Le lendemain matin, mercredi 2-1, [de votre lit une Imago de Notre-Dame 

sur les huit heuns ou leva l'ancre et j de Fourvièrc î 
ou outra dans la nulle de Spithead oui, et cela ne vous regarde pas. 

Mais n'avez-votiR doint peur de 
l'influence dé la Sainte-Vierge î Vous 
n'êtes donc pas franc-maçon ! 

et j'eus là le plaisir excitant do voir 
une flotta île vaisseaux marchands 
sortir «lu port pour aller aux lies 
étant accompagnés d'un ou île deux 
vaisseaux de guerre pour les convo
yer. Nous eûmes aussi la satisfac
tion revoir h; vaisseau quu nous 
croyons perdu sur les Overs et qui 
avait perdu son niât d'avant. Il se 
trouva derrière nous le matin du mer-

E . B . C A N J S r , 
Marchand - Tailleur. 
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Fournitures de toutes 
sortes, etc., etc. 

—l 'nrr 1.A VKKTE DE— 

P O I S S O N S E C E T S A L E , 

leurs rcsiillnts on polîtes colonies, 
j • voliiilli-.s ijin pouili'iit ne doivent 
pas se l rniiver en trop grand nombre, 
simil i elles no pondront pu» long-
i.-inps. Ln taiiipi'rntiirn dans lis 
plus ^rutiils froiilK, doit être nss i -7 . 
élovéo pour ciiipeelier l'eau de geler ; 
dans tous les i-as, ns.se/. chaude pour 
quo les crûtes des pondeuses no puis-
seitl geler. 

Un plancher en IMÙS vaut mieux 
que tout niitrc, Pendant les froids, 
la terre nue dovicnl liumido et ne 

I peut nicher, ol l'Iiuiniiliii' si|,'nilie 
P A T A T E S , maladie i l nii.it pour les voliiillc». 

Si je* nie mario jamais, j o veux 
vantago do lo protéger contre la ver-j trouver une fi-mnic qui me laisse la 
intiie. 1̂ . poulailli-r cl. »ît fitre ilivl- j liberté" ilo l'cstinior toujours. Jo lai cradi-au moment où on lovait l'ancre, 
se en compartiments assez grands payorai.comptant on mîmes espèces, mois eommo notre b&timont marcluiit 
iKiur contenir 20 poules et pan du- j e ne saurais ni l'iuheter plus cher, I plus vile que lui on ne put lui parler, 
vantage. l̂ *s juinleH donnent de meil- [ ni mo donner à meilleur marche'. | < >n lâcha l'ancre dans la ride à la vue 

de l 'nrts i imuth et de (ïoSjMirt sur \on 
Un homme d'esprit dit nu jourI onze heures du matin. On nous dit, 

duns une conversation où il y avait | ce jour là, quo l'escadre qui devait 
un Qascon, et de fori jolies femme 
qu'il était moins douloureux de : 
marier que do briller. Vous voy 
bien, mesdames, s'écria le Gascon,quo 

nous servir do convoi devait mettre 
à la voile le lendemain. Kn effet mir 
les deux heures après midi, le jeudi 

Si, . i , j 'ai jurer de mourir sans con
fession. Vous n'avez qu'à part ir et à 
me laisser tranquille. 

Kh bien, ce sera vite fait, l'ilia
que vous avez la Sainte-Vierge chez 
vous, elle fera mieux que moi tout 
ce qu'il y a à faire. 

l^r lendemain nouvelle entrevue. 
I.a haine furieuse avait fait place u 
un calme surprenant. 

Mais, dit le prêtre, n'allez vous pus 
vous défaire do ce tableau 1 

l.e nouveau lord maire de Lon
dres, M. Savory, rst d'origine fran
çaise ; sa famille est allée en Angle
terre lors île ln révocation de l'édit 
de liantes. Do son état, il est orfè
v re ; en politique, il est conservateur 
et membre distingué do la ligne des 
Primevères. M . Savory a quarante-
sept uns, c'est done un jeune lord 
maire ; pas besoin d'ajouter qu'il est 
riclio: on ne peut accoptor la souverai
neté do la Cité sans être prêt à dé
penser ÇfiO.OOO en sus des sf.'iO.OOO 
de subvention. 

Pondant les trois années qui ont 
précédé la bataille de Waterloo, l'em
pereur Napoléon ollrit une généreuse 
recompense afin do retrouver un agen
da qu'il avait perdu lors du pussago 
du pont de la Borosiho. Ceci s'est 
passé il y a trois quarts de siècle et 
voilà qu'on vient de découvrir que le 
précieux agenda est entre les mains 
d'une dama russe qui l'a reçu en sou-
venirile la part du comte Kélix Lo-
dochnsesby. L e prince Victor est 
au nombre «les haut sjicrsnnnngcs qui 
essaient de se procurer l'agenda du 
grand empereur. 

Le ministre de la marine en l'ran-

selon lui. vous n'êtes qu'un onguent [ensuite la frégate lit quelques IIKIII-
pour la brùluro. | vements dans la mile. Nous la suivî

mes et sur le soir elle s'arrêta et nous 
l'n ('n .con se ' loiiva insulté nu 

jsn. Il jeta les cartes nu nez de 
| celui qui lui parlait si fortement, el 
I i l Voulut se jeter sur lui. On lo re
tint. Laissez-nio! faire, dit-il à ceux 

i qui le retenaient à quatre. 11 m'a 

B A K E R ' S B L O C K , 

Y A R M O U T H , - - N. -E. 

Bois do construction, bois,' I insulté. Vous l'avez vu. Si vous ne nous étant pas favorable, nous pro-
ooufs, ot tous los produits des M < " y ' ' N ' L ' C M P , ; O , L C R L C » P A T O T O » ' L O P O U R R , R l'ainiez, préparez-vous à le ramasser cédâmes lentement dans notro voyn-

. ' Qu'on prenne du souffre ou pou- par pieces. jgi-, e l l e dimanche suivant dans ln 
p ' ' dre, par exemple Une livre par dix ! matinée j e perdis entièrement la vue 

Los navires nui ni iua seront oontlgné. minois; qu'on en saupoudre bien la J'uinio 4 être heureux, madame, et i dn la terre. Lu soirée ne fut pas des 
somenco ot cela empêchera les pntn- j'aime a l'être do par vous. Dites m'en plus agréables. Le lundi, 2 1 ) , notiB 

recevront une pramntoMtciitlou. ^ ] m m k | autant. Vous profiterez du dialogue. I eûmes nue journée assez licllc, mais 

macpn, mais je n'nî passé un seul l.'i 
noàt sans montera L'ourviero. 

Puis, le mnlade moutrn ù non visi
teur stupéfait un cordon bleu de lu 

on lit des signaux pour le départ, j Suinte-Vierge, qu'il ]xirtait depuis su 
plus tendre enfance. 

A cette, le prêtre tout ému sortit 
sans pouvoir parler davantage en re
commandant tout bas à la Sainte-
Viegu le voillard,sur lu sort duquel il 
n'était plus inquiet. 

Le lendemain, le mnlndu lu faisait 
appeler et so convertissait, dnns les 
sentiments: les plus édifiants d'une 
vivo contrition et d'une lilinlu dévo
tion pour Mnrie. Plein d'muour pour 
le Dieu qu'il nvnit si longtemps dé
laissé, il lit In Sninto-Communion et 
reçut l'Extrémc-Onction. 

L e soir du jour suivant, lu Suinte 
Vierge lui ouvrait les portes du ciel. 

Non, laissez-le moi, j e suis franc-1 co vient de donner l'ordre à l'arsenal 

Ifii'hàmes l'ancre. 
Le lendemain 20, entre dix et et 

onze heures du matin on démarra et 
nous passâmes entre l'Ilo de Wight 
et l'Angleterre accompagnés d'envi
ron quarante autres voiles. Le vent 

de Toulon de mettre en chantier un 
grand navire BOUS marin, dont les di
mensions seront supérieures à tous 
les bâtiments de eu genre, en cons
truction ou on essais dans les diffé
rentes marines étrangères. 

Il aurait, parait-il, 125 pieds de 
longueur et serait muni d'un appa
reil militaire. I l porterait lo nom 
de la " Sirène." 

Les plans de eu bateau sont dus à 
l'ingénieur do la marine Homnzzotsi, 
qui nvnit présidé à la construction 
Kilo-marin " Gymnote", dont l'inven
teur était l'ingénieur Zédé ot qui a 
donné les meilleurs résultats. 

Si l'essai tenté actuellement était 
suivi du succès, la Fruuco aurait 
construit lu premier navire sotiu-mn-
rin d'une valour militaire incontesta
ble. 
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UNE VA<;E f:t.o^irJ-:.\TI-:. 

Le Pionnier dt Sherbrooke u célé

bra* sosnoces d'argent, lo IGdu cou

rant, par la publication d'un supplé

ment littéraire qui eut la plus luxuri-

ante floraison du génie du lu langue 

française que nous ayons encore vue 

au Canada. On y trouve de tout : 

religion, philosophie, science, litté

rature, histoire, agriculture, etc., 

et îles signatures comme celles do 

Napoléon Le»endre, 1,0111.4 l'Yéeliette 

( V e k o n i n n , . O. Taché, Paul 

Deaudrv, J. 1*. Tardive), C. Uéliiias, 

l'abbé Lcfebvre, J. P. !.. Archam-

liault, H. 0. I I . Cliagnon,.!. Picard, 

l'ttbbé Dufrcsnc, .1. A . C, Cliagnou, 

• ) . O. Crnmîrnud, J. L . Arclmiubault, 

A . Bédiard, Bouclier de la liruèrc, 

N . K. Minime, A . de llie-rne, ltotlo 

Cnmpboll, Chs Thibault» Austin 

Masher ot plusieurs autres. 

Le sujet traité par M . Moslior, tm 

anglais protestant bien connu nu 

Canada et que nous avons l'honneur 

de compter un nombre oVs abonnés 

de i.'ICvANi.Ki.iNi:, est " L a Langue 

Française." 

Nous sommes heureux de repro

duire aujourd'hui dans no- colonnes 

cesuperbo article. C'est comme dit 

un confrère quélu-etpiois, ntit; belle 

paye (pu fait honneur à. la largeur 

d'esprit rt au talent do celui qui t'a 

écrite. 

LA LANGUE l'ItANÇAISK 

.le vous remercie, clier llîrcctcur, 
d'avoir songé à me demander d'écrire 
quelques lignes pour le uoniéro-nimi-
vcrsaîre du Pionnier. 

Vous vous êtes souvenu sausdouto 
d'une agréable visit*; à Shrrtirooke en 
compagnie <lu défenseur de la langue 
française, M . Tas*é,et des sympathies 1  

aussi profondes <]ue sincères que j y ! 
ai exprimées pour la race dont vous I 
êtes l'un des champions. 

Je regrette beaucoup que la ques
tion de la conservation de la langue 
française puisse même être considérée 
connue une question discutable. 
Voilà longtemps que je l'ai résolue à 
ma façon, car je n'ai pas voulu entrer 
dans la earrière journalistique, sans 
avoir appris la belle langue de I'•<>->-
suet et de Racine, de maîtres aussi 
compétents que ceux qui dirigent les 
collège.- île Ste -Aime de la IWatiêrc 
et de Rimouski- Tout ce que j * ' re
grette, c'est quo je n'en connaisse pas 
mieux le yénie, les heautés et les 
délicatesse-. 

Protestant, j 'ai appris le français 
de prêtres catholiques, cl je bénis les 
lèvres vénérables qui m'ont enseigné 
votre langue. Co sont ces mêmes 
prêtres qui ont conservé lu feu sacré 
tie votre nationalité, l'huez-les bien 
liant dans votre respect. 

Je suis enfant de la N o m elle ËCOS-
se, la province ties Howe, (IcsTlippor, 
des Archibald, des Thompson et de 
bien d'autres hommes éiniiicnts. Ihi 
jour où elle est entrée dans ln Cou-
fédération canadienne, j e me suis dit 
(pie nous Anglais devions connaître ; 
la langue du tiers des habitants du 
Dominion. Kt du jour où j 'ai parlé 
votre langue, où j ' a i coudoyé vos 
compatriotes, compris leurs vrais 
sentiments, j e suis devenu votre 
ainî. 

.l'ai vu fondre, se dissiper bien «les 
préventions comme lanoigQ au soleil. 
J'applaudis, quand j'entends sir 
Hector Langevin,sir Adolphe Csron, 
Chapleau, Laurier, Tassé et Mar
chand prononcer on anglais des dis
cours qui nous étonnement par leur 
agencement et la pureté du* langage. 
J'applaudirai avec non moins tie 
plaisir, le jour où j'entendrai les 
grands orateurs anglais du Dominion 
discuter en français avec la même 
correction, des meilleurs moyens à 
prendre pour faire de notre popula
tion la nationalité canadienne que 
nos grands hommes ont rêvée. 

Si Dalton McCarthy eût connu lu 
français, il n'aurait jamais commencé 
la malheureuse croisade à laquelle 
il a attaché son nom avec M . Charl
ton. 

Je crois bien sincèrement que 
votre race peut tirer bien des leçons 
utiles des provinces anglaises de lu 
Confédération au point do vue com
mercial et économique. Mais jo 
crois aussi quo celles-ci peuvent 
trouver matière ù instruction chez 
vous. 

Vous êtes à la tête de la littérature 
canadienne, c'est une grande gloire. 
Au reste, quelle que «oit la langue 
que le Créateur nous ait donnée, 
nous devons en être flers, puisqu'elle 

est une émanation du vorbê divin. 
Ceux qui voudraient condamner la 
langue française a l'ostracisme, oubli
ent qu'ils vous demandent d'effacer 
beaucoup d'tcuvres sublimes du génie 
humain. Ces prétendus loyaux par 
excellence oublient que le français 
fut la langue nationale en Angleterre 
jusqu'au X V c siècle et que lcsarmes 
île Sa Majesté la Heine Victoria ne 
portent que dey devises françaises. 

Co sont des esprits étroits, ignares. 
Je demande comme favour tie n'être 
pas classé parmi ceux-là. Aldus 
tendimus ! 

C'est dans cet esprit véritablement 
canadien", que je présente mes hom
mages au patriotique directeur du 
Pionnier on lui souhaitant de nom
breux renouvellements do cet intéres
sant anniversaire. 

AUSTIN MOSIIKII, 

Correspondant de VEmpire. 
.Montréal, .Septembre I N D U . 

A XOSAA/IS DU MA DAW ASK A 

M . Pl. 1». Gaudot, du la rédac

tion île [ /EvANGÂLINIC, su rend au 

Madawaska dans les intérêts de no

tre feuille au commencement de la 

semaine prochaine. M . Oaudet vi

sitera lu côté canadien et le côté 

américain du Madawaska polir Solli

citer de nouveaux abonnés et perce

voir les montants qui sont dus à 

L'EYAXGÉLIXK. Nous espérons quu 

nos amis île là-bas lui donneroiil un 

bon accueil. 

A U X Ri t . T E R E S E U D I S T E S 

I .'arrivée du personnel du college 
Sigognu à la lîaie Slu Marie, la nou
velle de l'inauguration de l'ouvre s 
longtemps désirée à cause do sa né 
cessité majeure, a causé une grandi 
joie pat lui les etcurs patriotes «les CO 
les du Nouveau l.runswiek. Nous 
nous joignons avec plaisir à L'KVAN-
OI.I.IXI: poursouhuiter à ces nouveaux 
bienfaiteurs dus Aeadieits, la bien
venue la plus cordiale et. nous offrons 
le contingent de 1108 humbles prières 
|M>ur le succès d'une œuvre dont le 
résultat eut colossal pour noire petit 
peuple. 

Nobles Bretons, enfants si lideles 
ot si dévoués d e l'Eglise, vous trou
vère/ partout sur les plages de la \ ieil-
le Acadie des frères qui vous tendent 
les bras. Votre mission parmi les 
Acndiens, est toute provident idle. 
Nous avons toujours été- et nous se
rons toujours catholiques et Français; 
et votre présence au milieu île mats 
e t infiniment uppréciéo puisque vous 
venez réveiller dans nos âmes et dnilS 
nos cœurs les nobles traditions du 
glorieux passé. 

II v a trois siècles la vigne françai
se était plantée dans les forêts vier
ges de l'Aeadic. Jeune, faible, saie; 
protect ion, elle grandissait cependant 
à l'ombre île la croix. I*e vigneron 
tilt Seigneur veillait avec amour, zèle 
dévouement et confiance à son ac
croissement, l.e sillon arrosé de ses 
sueurs portait des fruits abondants. 
L'augmentation du royaume du ciel 
était pleine d'espérance. Les tem
ples du Seigneur ci M trou liaient les 
hauteurs, et la croix rayonnait .sur les 
paisibles habitants des vallées. Le 
coq gaulois, symbole de la vigilance, 
prêchait du haut des clochers que In 
itotigion et la nationalité, ces deux 
gloires léguées par des ancêtres, 
étaient plus précieuses (pie tous les 
biens de la terre. 

Mêlas ! des joins mauvais sont sur
venus. Dieu, qui est jaloux do l'a
mour île ses enfants, el (pli frappe 
leur ingratitude «les plus rudes châ
timents, avait sans doute senti la né
cessité de faire éclater la vigueur de 
sa justice polir punir les méchants et 
ramener plus étroitement à lui SCS fi-
deles serviteurs. Peut-être voulait il 
éprouver les vertus de ce petit peuple 
comme il l'a fait avec h; saint bout 
•ne Job. Il y a là des mystères inson
dables pour l'esprit humain et l'ave
nir donnera h-dernier mot de l'énig
me, car Dieu, ne voulait pas la mort 
de son peuple. Toujours que l'enne
mi s'est levé dans toute su puissan
ce et il a promené lu torche incen
diaire à travers lu luxuriante végéta
tion qui ornait le jardin acadlCU. Il 
a arraché jusqu'à ta dernière racine 

de cette vigne féconde qui puisait sa 
vitalité- dans lu sentiment religieux 
et national. 11 a dispersé aux (plâ
tre VCntS les ceps broyés, desséchés 
et pivsqu'anéantis, et le champ dé
vasté ne présentait plus que les ruines 
de la vallée deJoscphat Les vigne
rons ont été jetés dans les fers sur 
tics plages étrangères, &C, tfcc. 

L'exterminateur était encore à 
chanter sa victoire, sur les quelques 
débris île sa victime, quand, 0 prodi
ge ! il se voit tOUt à COUp entouré* de 
vieilles tiges, fortes, vivuCCS, grandis
sant et se multipliant au centuple, 
n'emparant du sol et refoulant l'a
gresseur dans les rompaits qu'il n 
volés contre les droits île lu civilisa
tion chrétienne Aujourd'hui, 130,-
OuO Acadiens, rameaux toujours fé
conds île la petite vigne française, si 
souvent foulée aux pieds par un vain 
(pieiir aussi injuste quo puissant, cou
vrent le sol de lu vieille Acadie : et 
quand le Prophète, par la puissance 
de Dieu, a t'ait sortir cette légion de 
la vallée, en donnant la vie aux victi
mes immolées à la haine des enfants 
des hommes, que devons nous penser 
île l'avenir? mais toujours à condi
tion que les Acadiens soient les en
fants fidèles tie leur Dieu et de leur 
Mère, la Sainte Kglise catholique. 

La vigne française est donc res-
suseitée,pleine de sève et do prospéri
té, dans le champ fécond de la vieil
le Acadie ; et vous, nobles Bretons, 
Prêtres du Seigneur, vignerons de 
l'Eglise catholique, VOUS venez com
me autrefois cultiver cette vigne qui 
reclame encore vos soins, votre zèle, 
et votre charité. Oui, soyez les bien
venus, dévoués bienfaiteurs de l'en 
fanec, et quo le collège Sigogno, com
me celui de Memraiiicook, devienne 
bientôt une pépinière d'hommes soli
des qui fassent honneur à la Religion 
ut à la nationalité qui les ont en
fantés et nourris dans la douleur, 
mais qui demandent d'eux au
jourd'hui dos joies, lo bonheur et les 
gloires d'un nouveau jour de prospé
rité. 

NoUVEAU-BltUNSWICK. 

LE COMTE DE PARIS A MONTREAL 

O v a t i o n à l a g a r o 

R É C E P T I O N E N T H O U S I A S T E 

Vivo la Franco 1 

Montréal,:»! octobre—Lo comte do 
Paris et sa suite viennent d'arrivern 
Montréal. Kuthousiasme indescrip
tible. Des milliers do personnes 
présentes, parmi lesquelles on remar
quait, entre autres, tous les universi
taires au nombre d'environ 500. Ln 
foule a crié : 

4 1 Vive la Franco : vive la France !" 
Lu comte a salué, paraissant très 

'•mu île cette belle ovation. 
Lo comte s'est rendu au Windsor 

où les membres du comité lui ont été 
présentés, ainsi qu'à son fils h* due 
d'Orléans qui, par parenthèse, est un 
fort joli garçon. Le comte s'est im
médiatement retiré' dans ses apparte
ments ot il a déclaré- qu'il se mettrait 
à la disposition du comité demain à 
neuf heures. 

A BrockviII0, lo comte aétéj'objel 
d'une fort belle démonstration du la 
part îles autorités civiques *l*r cana
diens français de l'endroit. 

Au moment où lo comte prônait la 
train pour Montréal, les délégués lui 
out été présentés ainsi qu'à sa suite, 
dans le char spécial que le Clrand-
Tronc avait gracieusement mis a 
leur disposition. 

Le comte est un charmant causeur 
nui met son monde parfuiteilieut à 
l'aise. 

Au moment où le convoi franchis
sait la rivière Iteaudetle dans le 
comté de Soul anges, lo mairo Oreiller 
se levant annonça au comte qu'il en
trait sur le territoire do la provint e 
de Québec, Le comte se leva de son 
cette, visiblement ému, ot s'écria : 

"J'en suis charmé. Vive la pro
vince tie Québec !" Le étante se dé
clare enchanté du son voyage aux 
Ktuts l'nis. 

Son voyage au Canada est un voy
age d'études. 

Il dit que depuis longtemps il dé
sirait connaître cette ancienne colonie 
perdue par la l'Yanec. Son voyage 
n'a aucun but politique. 

** Kn I'Vance, 1 lit il, c'est la mo
narchie traditionnelle qu'il nous 
faut." 

Le reporter du Star, M. Chs Mar-
sil, ayant posé la question suivante 
au comte «le Paris : 

—Vous avez été sans doute mis au 
courant, monscigneur tdo In campagne 
organisée contre vous par lu f'atrie 
Qu'en dites-vous ï 

Kilo nit; laisse parfaitement in
différent, répondit-il. Jo n'y attache 
aucun valeur. Je pressentais que mn 
réception au Canada serait toute 
sympnl hiquo. 

Le comte a déclaré qu'il avait hâte 
de voir QuéllCC. 

"J'ai un faible pour Québec," a-t-il 
dit, et j 'ai vraiment liate de fouler ce 
sol historique." 

Voilà quel sera sou itinéraire, 
après son passage à Québec : 

Retour à New-York, traverse en 
Angleterre, l'nis il so rendra en 
ISspagnc, dans le courant de l'hiver. 
Le comte de Paris declare avoir con
nu sir Geo. Kiiem.e Cartier, et ma
dame Albani pour qui il professe une 
grande admiration. 

Le comte de Paris a reçu une lettre 
île Lord Stanley de Presto», lui fai
sant part de ses regrets do ne pouvoir 
lu recevoir officiellement à Ottawa 
pendant son séjour ici. Lord Stanley 
ajoute que s'il n'eut pas ut absent 
aux provinces maritimes, il se serait 
fait un devoir de lui présenter ses 
hommages. 

E U R O P E . 

Lo danger, peut-être la mort, est 
aux aguets dans un cas négligé do 
rhume de cerveau. Pourquoi courir 
un risque quand le Baume Nasal 
peut instantanément vous soulager 
et vous guérir complètement. 

Le parlomont fraaç&La 

PAIIIS—Aussitôt après l'ouverture 
des chambres, plusieurs projets 'le loi 
ont été déposés sur le bureau- Entre 
autres, un <le .M. do Freyriii'-t,minis-
ire do la guerre, relalit à l'espion 
nage et un autre ayant jHiur objet 
d'accorder des secours aux familles 
des soldats eu eus île mobilisation de 
l'armée. 

M. Jules Roche, ministre du com
merce, a déposé un projet do tarif 
général tics douanes. Ce projet 
établit un tarif maximum applicable 
aux produits Importés de pays (pli 
n'accordent pas à la Prance d'avan
tages commerciaux, et un tarif mini 
mum réservé pour les pays qui adop
tent un régime douanier de nature à 
favorise'* le commerce français. Les 

produits agricoles,qui figurent exclu 
sivement duns la classe maximum, ne 
feront l'objet d'aucun arrangement 
avec les puissances. Parmi les 
matières premières, seront exemptes 
île tous droits celles qui sont indis
pensa bh'S aux grandes industries. 
I^'s produits ainsi aillais eu franchise 
sont les soies Ot les laines brûle!?, les 
peaux crues et le coton brut. 

1.1 chambre par un Vote a ensuite 
approuvé l'attitude prise par le gou
vernement concernant l'expédition 
du Dahomey. 

M . Goussot, député boulangîstodc 
la première circonscription de Saint-
Denis, a soulevé- lu question UOU-
langistoen demandant que ties pour
suites soient intentées contre les 
bouliingîstos afin tic faire la lumière 
sur les accusations portées récemment 
contre eux. (.Vite demande adonné 
lieu à une vive discussion. M. Dé 
roulèile a fait un discours au cours 
du quel il a grossièrement insulté le 
ministre de l'Intérieur, M . Constans. 
Rappelé à l'ordre par lu président et 
refusant obstinément île retirer ses 
insultes, il a été chassé par la cham
bre qui a ensuite prononcé la censure 
contre lui. 

M . Keiliach, député tics liasses 
Alpes, (pli a aussi tu sa part d'injures 
du fougueux Déroulède, lui a onvoyé 
ses témoins. Le député boulangistc 
a relevé le gant. 

— M . Boulanger déclare quo dans 
sou entrevue avec le comte de Paris 
il n'a rien promis si ce n'est d'auto
riser la rentrée en France des orléan
istes exilés ; il dit encore quo dans 
cette entrevue on n'a rien dit de la 
forme du gouvernement. Les roya
listes payaient ses candidats et lui-
même n'avait rien à voir dans les 
questions financières U promet 
d'expliquer prochainement comment 
il faisait face à ses dépenses person
nelles. 

Une toux sèche, lo crachement, une 
envie île vomir, une surdité partielle 
et des maux de této oppressifs sont 
les symptômes du catarrhe- I e Bau
me Nasal ne manque jamais de gué
rir. Faites en l'essai. 

C h a m p i o n L i n i m e n t lu meilleur 
dumondoi 

J O U R N A L 

D E l ' A B B É J. M . S I G O G N E 

Do L o n d r e s à H a l i f a x su r l o 
b r i g S t a g , on 1700 

(Suited* h première paye) 
JUIN ÎV' .W. M a i s il tit un luoiiil 

lard allreux, épais et fort froid. Le 
soleil commença à percer le brouillard 
vers midi. D après l'observation du 
capitaine "t du premier maître et 
leur calcul noua étions lut 48 , 37 et 
au 57o degré dé longitude à l'ouest 
de Londres. 

Lo,dimanche, 2, le temps fut très 
beau et lo vent favorable. Le lundi, 
.*!, nous nous trouvâmes auprès du 
l'ilu tie Sable. Ce voisinage élira va 
nos gens, et eomm* le vent, nous por
tait vers cette île où l'on craignait 
d'échouer on revi'à de bind pour l'é
viter. Cette ile dont la pointe orien
tale est située latitude '18 nord et 
fi* fi.Y à l'ouest do Londres, et l'occi
dentale, Int. 14.1, et longitude 00.30 
à l'ouest de Londres, est fort dange 
reuse à cause des hauts fonds qui 
l'environnent. Klle *-st inhabitée, 
cependant il s'y trouve, m'a t ou 
dit, des chevaux sauvages. Klle est 
basse de sorte qu'on ne peut l'aperce
voir tpie de foi t près. Le terrain en 
est sablonneux et stérile. Kt couimo 
les personnes, qui après leur naufra
ge pourraient sy échapper, y trou
vaient la lin d'une vie qu'ils avaient 
sauvée des eaux, OU y a bâti une es 
pet c de mngasiu que Ion remplit d 
provisions annuellement. Cette pu 
causioii me parait fort sage, car le 
dill'éreuts bancs, où l'on pêche la mo
rue, qui sont aux environs sont pres
que toujours couverts de butilii'-Uts 
de pêcheurs. F,i comme ce climat 
est fort pluvieux cl que l'horizon est 
presque toujours caché dans un 
brouillard épais, on s'égare souvent 
et l'on S0 trouve sur ces hauts tomb 
au moment où l'on n'y pense le moins. 
Les viiis&SUX marchands qui passent 
par là y courent les mêmes risejuct 
et y trouvent aussi les mêmes secoure 
en cas de nécessité. 

Le jeudi suivant, G, nous nporçû-
mes dans le lointain trois pointes di 
terre entre deux et trois heures apron 
midi, et un vaisseau américain à 
deux mâts seulement, qui se trouva 
par hasard sur notre route, s'arrêta 
pour nous parler, mais la person m 
(pli le commandait et qui nous parla 
était un quaker, il ne put itou:-; di
re qu'elles étaient ces trois pointe 
lie connaissant point les côtes à c 
qu'il nous dit. l.e nom du bâtiment 
aiiiéricniii était le XcjMune de $deui 
venant île Boston. Cependant peu 
aptes eu nous approchant UOUS dé
couvrîmes clniromcnt les col es dé 
l'Amérique. Mais un brouillard qui 
s'éleva sur les cinq heures nous em
pêcha d'approcher davantage. En 
conséquence on prit d'à ut reh mesu
res pour se tenir éloigne du la côte 

et regagner lo port lorsque le biouil-
lard serait dissipé. 

Le lendemain matin le brouillard 
continuant toujours el le temps étant 
Clllme, nous nous mimes à pécher et 
je pris un morue des plus grosses que 
jusqu'alors nous eussions péeliées. 
Knt re une heure et midi le brouillard 
s'étnnt un peu dissipé, nous tunes 
voile vers le port, mais h-temps s'é-
tant rembrunie nous nous trouvâmes 
le soir entre deux terres, bien einba-
nissés parce que le vent nous |>*»\is-
sait vers les terres, ce qui inquiéta 
fort notre cnpitaino ot notre premier 
maitie. On veilla soigneusement co 
soir là,ci on fit différentes manœuvres 
pour se débarassor, Il parait qu'on 
y réussissait assez. Knlrc dix heu-
res et demie et onze heures, un vais, 
seaux dont j 'ignore le nom passa au
près de nous, lions parla el on lui ré
pondit. Il avait un pilote à bord — 
ce que nous n'avions point—mais ce 
que nous désirions et ce pourquoi 
nous avions t iré le eaiioii toute la mu
tinée et sonné la trompette sans pou 
voir réussir. Nous fûmes bien aises 
tic cette rencontre, et comme nu 
avait reviré de bord, et qu'il cinglait 
vers |e nord ouest, tandis que nous 
allions vers le sud est, ou changea 
les voiles de côté ot on se mit à le 
suivre. On l'atteignit bientôt, et il 
se prêta galamment à notre désir. 
Vers une heure et demie du matin le 

jour suivant il donna lo signal con
nu pour revirer tie bord, ce à quoi 
obéit d'autant plus volontiers que 
manoitvi0 correspondait exacte

ment aux résolutions qu'on avait 
prises à notre bord pour se tlébaras-

lu mauvais pas tm l'on se trou
vait engagé. Cependant il faut re
marquer qu'il s'en fallut bien peu 
pie l'un ne tit périr l'autre et avan

çant l'un sur l'autre, M par un hasard 
particulier, il n'eut pas tinté sa clo-
he pour sonner l'heure, on ue se 

tut pas attendu à line pareille ren
contre. Mais le son tie la cloche don
na un avertissement un peu avant ta 
rencontre ; une minute de plus un de 

UOUS périssait pCUt ét le tous les tlt'UX. 
Avertis donc par le son do la cloche 
on donna l'alarme et des ordres don
nés à propos à ceux qui tenaient le 
gouvernail nous délivrèrent du ce 
danger. Il fut convenu avec- le 
maître «le l'autre vaisseau qu'on au
rait île la lumière pendue aux mâts 
pour se reconnaître ot qu'a chaque 
fois qu'on rovirerait de boni ou 
tirerait le canon. Ce qu'on observa 
exactement à toutes les fois qu'on le 
put avec avantage, car ie brouillard 
coiit inu.nit et même augmentant de 
plus en plus, quelque f*>is memo ac
compagné de grosse pluie, et ite pou
vant 'apercevoir aucun objet, on 
daignait fort d'être trop près des 
côtes vers lesquelles le vent (pli s'aug
mentait toujours et la mer qui gros
sissait déplus on plus en conséquen
ce nous entraînaient malgré tous nos 
efforts. 

Lo samedi, S, se passa de la sorte. 
Dans la nuit du samedi au dimanche, 
le vont augmenta encore et nous per
dîmes l'autre vaisseau. Chacun pour 
lors tit de son mieux pour sa propre 
sûreté. On vira et ravira de html 
plusieurs fois pour gagner autant de 
terrain qu'il était possible. Enfin, le 
dimanche matin, 'J, vers quatre heu 
res, h* maître du vaisseau me dit net
tement que notre situation était des 
plus alarmante, et que le vent et la 
mer nous portaient vers les écueils 
dont toute la côte est bordée malgré 
tous leurs efforts, Qu'il ne voyait 
d'autre remède à notre malheur qu'
un changement de vent et un temps 
net. 

Cependant depuis cette heure jus
qu'à sept, le vent fut beaucoup plus 
violent qu'il n'avait point- encore été. 
On diminua les voiles ; la mer agi
tait le vaisseau ot semblait à chaque 
instant vouloir l'abîmer. Sur les dix 

heures lovent nous donna une poin
tu do la boùuolo «n notre faveur ot 
on en profita. Il diminua par degrés 
cl nous devint encore- tant soit peu 
plus favorable. Le brouillard su dis
sipa et ainsi nous fûmes délivrés pur 
la Providence divine du danger im
minent où nous nous étions trouvés. 

Lu soir nu premier verre que nous 
bûmes les paroles du ta santé que 
donna l'armateur furent- celles-ci : 
"GrAcc à Dieu pour notre délivran
ce, car nous l'avons échappée belle, 
et nous eussions infailliblement péri 
sans cot heureux clutngeinont." 

Le vent nous devint à la fin fa
vorable ; le brouillard se dissipa en
tièrement: lu ciel devint serein et 
nous reprîmes la route du port. Nous 
fûmes à la vue de In ville tie Halifax 
dans l'nprès midi du mardi, 11 du 
du présent. Lu veut n'étant pas très 
favorable et étant assez vers lé soir, 
mais nu pûmes arriver au port que le 
lendemain matin et je descendis à ter
re sur tes huit heures. 

( S i g n é ) SinouNK, prêtre. 

n 

Co. 

D I R E C T . 

S E R V I C E D 'AUTO-aNE. 

L'ori^'iiuil «lr riiiliMi.HsiiiitiMcliilioii 
qui p tv ivdr r.st jirri-ifii-ii-mi'iit i.'niiscr-
vt: par mon vi'ni'-raWlt' ami, le sieur 
1/niis (.). Uuurque, de Conipnuvillc, 
Itaii* Sic Mario, qui s'est |nvti' do 
bonno gruco à 1110 N* pnssor, il y H «le 
coin c inq mis. J'en pris nlora copie 
q u o j o lis publier, en novembre 1885, 
ilaus les i-olinini's i l » Courrier tfrs 
l'roviutt» Afarilimes. Co iloouinciit 
était juiKiu'alorti rente1 inédit et incon
nu aux lilvtorieitB, co qui n été la cnu-

KIÏ qtli' plusieurs ntit placé erroné-
tuent la date de l'arrivée de l'uMié 

SigOl|l 11 Aeailie, .'Il IT'.IT, oittr'-
atttres AI. l î e u . S. lïruwn, dans S u n 

oxccllente histoire du eomté de Yar
mouth, éditée pur la compagnie Hand 
Avery, «lu Itoston, en 1888. 

I III suit qu'il IV|KH|llta de la liévii 
lution fmiMjttisu il se réfugia on An
gleterre un gniuil noinbroilu prêtres 
franeais. Mgr De ln Mnrclic, évê-
qUO de Saint l 'olde I.énu, était elial-
•,'é par le gouvernement brîtiinniquo 
de distribuer les secouru accordes aux 
prêtres exilés. UnorequCto envoyée 
en Angleterre do In part denAcndieiui 
<JU Cap de Saille cl de là Haie StO 
.Marie demandant t lissionnaire 
et promettant mêi le payer son voy
age d'Europe an Cap d e Sable, fut 
remise à Mur Do In Marelle et celui-
ci j e ta les yeux sur l'.ililié Sigogne, 
ipii n'attendait quo l'occasion d'exer
cer son zèle. 

I. 'alil»' Sigognc était alors ftg.i do 
.".il ans. -le ne connais pas la data 
destin ordination, tuais adiuetlatit 
qu'il tut fait, prêtre à l'Age do 25 ans, 
on peut supposer eettedale à l'an
née 1785, puisqu'il est né à 'l'oins en 
17(10. De la sorte il attrait eu huit 

mis de prêtrise lorsqu'éclnta lu 
'l'erreur en mai U'.lo. Dans VJJislair* 

VAcadie t'rantoi*» par Morean', 
publieo à Paris, en 1873, il y est fait 
I iliou dans une note ail lias d'une 

nage, do In paroisse où l'abbé* Sigo
gno exerça le ministère en France 
avant In* Revolution. N'ayant pas 
cet ouvrage son* la main je ne puis 
pas donner le i le celte panasse. 

Durant le règne de Terreur le fil-

U N V O Y A G E P A R S E M A I N E . 

A partir do J e u d i , 0 O c t o b r e , lo steamer " N E W I t l t l ' N S -

W I O K " partira d 'Acsapolis Ct-£.'îgi>y pour Huston Direct chaque jeudi 

après midi, et au retour laissera Boston pour Digby ut AnuupoliB cbnquu 

lundi ù ï- da I'm ant midi. 

L I G N E DE ST. JEAN. 
l 'n des vapours palais de eeite ligne laissera Si-.lean pour Huston par 

In voio de Enstport et l'ortluiid chaque lundi, mercredi cl vmidrcdi matin 
at 7.25 (tempi méridien), et au retour laissera Boston ces inclues jours. 

Pour les billets de pass.ige et iul'-iriuatioiis adresse/, vous à l'agent, de 
billots le phi.-, proche, 

H . B . S H O R T , Agent , Digby, N . S. 

E D . W A L D R O N , Agent t.énéml, Boston, Mass. 

H O R A I R E 

Weymou th S. S. Co'v 
( I . I M I T K D . ) 

L E STMR. "WEYMOUTH" 
0 A 1 T . C H A S . I . K A K V , 

P a r t i r a d o W o j r m o u t h 
c o m m o su i t : 

V o n d r o d i , 17 O c t o b r e , d g.;;.,, 
pour Yarmouth, via Bandy (•,„,'' 
Motogliaii, l'ieepori a \W„tj>.,i t. ' 

M a r d i , 21 O c t o b r e , (i a. m , 
St-Jcail, via Saii.ty Covo, M,,,. [ ' 
Kroopoit et NVestnort, k ' 

V o u d r o d i , 21 O c t o b r e , à lu ,,. „, 
pour Yarmouth, via Nauily r„V ('. 
Motoglian, lVfcpoit et \YiMJ,„n. ' 

M a r d i , 28 O c t o b r e , :'• 11 o. .„ . , „ u t 

St-.li'Jin, via Sanily Cuve, M, t,'.,', 
b'rcoport ot Wotport-

V o n d r o d l , 3» O c t o b r e , i 2.30 ,, , 
pour Yarmouth, via Ktuuty c „ v . 
Motoglian, Krou|wrt et W, q , 1 

R E T O U R N A N T 
I j . steamer ]iartiia du st. , t , , m 

Agrandissement île Commerce. 

York S. S. Co*i wharf) town 
" " - T i r v i l i , 

a - p. ni. pour Weymouth, vi.t VVcttnori 
Mctejîlian ut Sandy Cuve. 

U partira «le Yarmouth tous M l l l c 

•lis* à - p . m., arrêtant à Cape Cor« . N , u ' 
y déposer les |ne,«»j;i;rs mi lu fut. 

H partira do We.-tpnrt (oui |t,,h|; 
jet cinliii. à li il. in. pour Wi-yamii'I, 
l-'tccj.'Mt. Melt'^lmii etSuiiiIy t*.,..-. 

I-i-H paKKtgent jH-uvcnt ne prn. m, rUsVtf 
lets ilu {MthHage r.b'tftl «lu Htuiltivr. 

C H A S . B U R R I L L CO., 
tibt'.llll | 

AUI:NTS- IÏA1HD ft PKTKKS. SUcnn. 
W . A . Ci l A S K . Val uth. 

WeyiniMith, N". S., Juillet IslHt. ;utf 

MîLTOïï 

fi E N T S 

P A P I E R T A P I S S E R I E . 

Alin do m i e u x r é p o n \vo a'.t.< besoins d e s nflaircn, e t ntissi, on 
v u e d e pouvoir ilonnor u n e p l u s junt i ip te utti'titiiiii a u x ordres d e s 

porsonnesdo Woyinouth, des environs, et î les m i t r e s v i l l e s d u comté, 
u n e sociéto ii été formée s ous le n o m de 

DTTBÏ/Î? 
i H Si Pi (v 

Im- apolre de la Haie S i - Marie et 
•lu Cap de Sahle, après avoir rehap-
piS presque mirai uleugeinont à In guil
lotine, fut oblige'do B0 tenir caché 
en France, avant do passer à r̂ m-
dres on 1707. 

Il lit voile de Londres polir l 'A-
c.idie le l 'i avril 1799 l'i hold dll 
brig ."</•'.;', et iléharqua à Halifax, 
I ororodi ù huit hoiircs du matin, 
12 jllil l . ApreS avoir pissé-quelques 

jours À la capitale de la Nouvelle 
lîeosse, il prit passage à boni d'une 
goélette de pèche appartenant à des 
Acadiens du Cap de Sahle .-t arriva à 
Ste Anne du Kuisscaii-dc-1'Anguille, 
le I juillet 17»'.», et le 20 du même 
mois il iléliarqii.iit à la Pointe de -l'E
glise. 

Pendant vingt-un ans il fut le 
seul missionnaire entre Vubnico et 
Annapolis, c'est àdire sur un par
cours d'environ 130 nulles. En 1820 
la desserte des trois anciennes pa
roisses ncadionnes do Pubiiico,lhis-de-
Tousquot et du Ruisseau de l 'Aiiguil 
le fut confiée A M. l'nbbé Doucot, 
d'origine ncadicnno. 

l.'abhé Sigognc est décédé, le '.t 
novembre 1844, à la l'ointe de l'I'.gli 

à l'âge avancé, do Sô ans. 

P i .u tm: P. G A U D K T . 

Lu ligne des Ameublements et le department de pointure onl ! 
.'•té gnindemunt complotes, nvoc une foule île 

Ces deux ilépnrtoinents feront notre future spécialité ot cela 
• huis tontes leurs liruticlirs. 

t3 

( L I M 1 T K K ) . 

—MANUFACTUIIK l o 

Portes, Châssis, 
Jalousies, 

Assorties, 
Planches 
Embonffetées, 
Balustrades, 
Piliers, 
Consoles et 

Corniches. 

ont Ouvrages etc toutes 
sortes en bois. 

T . F . BarJco a c h a r g o d e l a B r a a e h o d e W e y m o u t h B r i d g e . 

F r a n l i E. Cou teau s ' o c c u p e r a d o la, U r a n c h o d o S a u l Marchands debois 01' 

niorviiio. toute description pour 
Les ordres rei;us à ces deux endio i i s seronl jiroiiipteiiicut l'Xccutcs et I 

IIOU8 guarant isso-,s ent ière satisfaction. 

tes et construction d'édifices. 

^ ' V A R B T O T J T H , N. S . 

W o y i n o t i t h Bridsro o t S a u l n i c r v i l l o . 

C N D E M A N D E 
1,000 Cordes de Bois, 

I 'ACUKTKRAI p.nâ.uit la MUO» 
f | llilvormille eitrtlwtlo MMHI et 
nttnfti du \mU frnuu IJIIO 'y |Kilurui nu |tlm 
Imtit prix. 

Ayant coaslcIérâUoinent augawiité mon 
nwortlinoiit «lu innrohanilbieflque jo vemlnii 
h Ivtïê I-1 - prix', r nrumlrai un tSïhanuo 

I ImK plu in* lu.-*, nuuiricrn. Itourre. iHtt», 
! lias lïtt lilMU*. *'tt'., l-U-., tplu j f |i.iivi.ti ;i 
I prix i l a r ^ f t i t . 

I |)'oxcolloiit tin'- à iN-s prix cxccssivciiictil 
INU. 

J. D. LOMBARD. 
Potit Uuiwcnu. 15octohro 1800. IMÏ 

Meilleur sur la Terre. 
E T A T S - U N I S 

Torrt-nouvo et is soavaraomont lui-
portât 

IIOSTONV l/ln'ii . .M. Bonn, ilo I 
Tcrronouvc, nat venu aux Btutd l 'nis j 
couiuia comniisaaîrfl [t >ur négocier } 
\voc le gouvernoutwit aiinîricnin au 
ïujot de l-i t|uostion des pécherim». i 
U :i «lit qu'il avait *"**•'* autorise* p a r ' 
rAnglotorro et le gouvernement tlttj 
Terrenenve à soumettre au mini-tir 
anglais à Wauliington, sir Julian 
Pounceforte, tint* projwaition ilu JJOU-
vornemont Torrcueuve an gouver
nement américain portant que les 
pt'tln-ur.s a iurricains aunuit le privi 
It'^f (l'eutrer dans les havres de Ter-
rcucuvo en tous temps |M>ur acheter 
de la IMM-M*: aux inrines eoiiilitituis 
quo les pOeheura *!»• Tcrronouvc et 
auront 1<? privilege d'acheter ou ven
dre la poisson, l'huile, etc., en p a v a n t 
teiilt'incnt le* l imits tie douane • ;ui 

sont impi»st :s a u x vaisseaux do Tor-
vi neiivf. la» retour Torronouvo <l*r-
mnndc quo !** produit tlt- ses pêche
ries-—poisson, huile, ete, ft BOS .miné
raux bruts et Htm manufactures soi
ent ndmis aux Ëtats-Unissans payer 
tir droits. 

M T E E D 

6 a ° ° ^ R e funded . , 

L E S P O M M E S C A N A D 2 E N N E C . 

L'exportation des pommes cana
diennes sur le marché tie Liverpool a 
éprouvé une diminution depuis quel
que temps. Au 11 courant il n'en 
avait dW reeu en Angleterre quu 
38,790 barils, contre 70,22-1 barils 
pendant la pt-rindu eorre-puiiilaiiti' de 
l'an dernier. Les prix réalisés HUI* 
le premier envoi du Canada cotte 
saison varient de 2fl à îlO cents par 
cent, co ipii est mieux que les premi
ères ventes de l'an dernier, c'est 
pourquoi les exportateurs feront de 
bons profits. La quantité qui vient 
d'être expédiée à Liverpool comprend 
005 barils de plusieurs variétés do 
pommes canadiennes. Les prix ré
alisés sont,: u K i n g s " 2 0 s. 0 d . ; 
" Blenheim pippins " 27 s. ; u Cnl-
vertfl " 21 s. 

Les médecins prescrivent fréquent: 
ment les Pilules d'Aycr, comme le 
cathiirtique le plus sûr et le plus par
fait. 

iHUTE, H A L L & OIE.. 

SONT I.KS PRINCIPAUX MANUPACTUItlKltS 

Tabourets pour Pianos 
D A N S LES PROVINCES MARITIMES. 

P I A N O S , 
F O N T 1.K CO.M.MKHCK DU 

L I R V E S D ' I N S T R U C T I O N 
, DES O R G A N I S T E S . 

D a n s l a b e a u t é d e s l i g n e s e t d u fini a u s s i b i e n q u e d a n s 
l a n o ï ï 3 t j d o e a s n s f e r u c t i o n l a q u a l i t é oc l e v o l u m e 

d e s o n n o s o r g u e s n o p e u v e n t ê t r e s u r p a s s é . 

NOUS GARANTISSON SATISFACTION. PRIX TRES-BAS 
Cataloouii illustré et une liste ties prix envoyés sur demande 

n'importe quelle adresse. -

MINAtnO'S UNIMENT FOR RHEUMATISM. 

Tous nos instruments garantis. 
F a c t o r y a n d H e a d O f f i c e : Y a r m o u t h , N . - E . 

Mnr.li 1.', m 

Viennent do Rooevoii 
—UN— 

M A G N I F I Q U E 

A S S O E T I M E W T 

usr o T J V B J^sxy 

- D É -

Marchandises Seelies 

Pour le conn ce du printemps et tie 
l'automne el attendent un examen<lo 
ceux qui peuvent visiter Y a r util 
et à ceux ipii ne peitvcnl venir, imtu 
pouvons dira quo des ordres qui nom 
sont envoyés par la malle sont remplit 
à la satisfaction absolue de no 
pat rons. 

Les marchandises ont été person
nellement choisies par un membre uo 
la raison dans les meilleurs ninrcliéj 
et les prix apposés ont été lai.' Ires-
bas. Nous ne croyons pis avoir ja
mais oll'cr! un assortiment plu» aura 
yant. 

V I E T S & D E N N I S , 
PrlneoH Itlock, • Var utlt. X •'-

J 'AI actllelli-iiient en inainil iuBicyclOS 
ainsi quo S a f o t y B i o y o l o s "••«<* 

et ilo ileuxièmb main, ipiu jo vendrai no-
puis 810.00 on niiiiitiiiit. .lu fur»; » « • " 
toutouptoôi de icparngc» à iliti pu* t r i ' " 
r.'.lnil-. 

Knvoyoi moi votre odrosso ot jo ion. 
enverrai on retour la liate do in" prix. 

.l'aurai» aussi besoin d'un Jeuuo hommi 
du lHniiscniiinic apprenti. 

L É O N I I O U D K H A U , 
WlUliulaca.St., lîast Bottoo, âlos.. 

http://Mnr.li
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Ilvnuumcisoot vêpres u lu elm-
n / s l'litri.cilc Digby. dilimtlcllO. 

pel 

V..ir l'annonco i l c M. Mntliurin 
< d'un iliatitU-

pKntrcinmit » prOJ 
t«>r. ^ 

r , venin deâbuhw ù I'tUtta <1« 
oBenwril M M HOM, dimanolio pre 
.h'jin en « " " • ^ 

M Gerrsis Cmneuu, >l« Sallln'er-

•il. a léenW 1 1 1 1 I " " 1 " ' ' ' ••">n»tie. 

an*-" I ' l I " " " ' 

II 

de circonférence. 

N O U V E L L E - E C O S S E 

e l l ) (ileasiin, du di'piirtel il 

h Z . l ow. iH.4SUe. l i . N . vtait 
u r . • si . . . l i . i c r t i l lc. 
ta «*•* 

.loraier. ; 
,<1 • HVuilmripie 

jYnt' /Iriillf-
M . . " ' V . A . U » 

;tnour une promonnde de quoi 

: ; ; i C i . , i " . : « » ' ^ » -

11 H Mi'"'• '• I -"" , ï ' : , nl , «lu IV-

.feKs*"*"* 1 Mum Mim- Jnacpll 
>|uiM<I> N i l l t ' ° n i V , M U * , I I , H 

ban»SX, lui'di. 
.» . - •—> 

\j |e conseille! municipal K«l. 
n fait ivpaivr In pnyoro ilu 

la rivièra BUsluou, 1» so-

ll.ijr.il 
•in Mir 

lflaiue<>yriiitfrt'. ^ 

Le Balt-rlieum ilo In pire wnèoo otl 
.l'Ayt-r. 

/ au P i . J. C Aver A Co. , Ot 
eofri p»r la SMnq-anill 

îlxouà wi verra li'S |iivuvi'S. 

M.VVatikl. Sifuart.ilii Yarmouth 
S-ininaiv, s'est demis -I" un |NwItifin 

cettetAttUution, pow aller unav 
fa la iHrcctlnndo racole Saptfrtoara 
,1,. North Sydney. 0. B. 

II, 1. M Mtfllinti <l"ii prodialoc-

nivnt v a , ° , u r i r r n m ' M M ' H * , , - ' » t , , : ; , i -
--codes eoarttisilc Digby c i « U Yur-
iut*utti pour ytltmner ilos rppn'acntn-

tie ssujniftc|iiaa vaea mi ntoyon 
d*esc pslsssnl* lanterne magique* 

VISITS DMTMOOI':K.—LOS R B . P P . 
I'.IJIICIM- St Morin, tie la INiiiilnlc 
VKi'lts*', étaient rii rettc ville, linuli, 

SMS "ill li'Xi'ité d'une aimable vi-
l.ts UK. Teres p.iraissent bien 

Liverpool 

Andrew Cowic, tie LivorJMMil, rx-
députe du nmité de IJuccti, vnl mort 
à î ï ige de i'- IIIIH. 

A a t l c o n U l i 

M. John J. O, Thompson, liU aine 
du ministre de le justice, u rbcu un 
eeitilleul de première classe à l'uni
versité d'Oxford. 

X'ubn'.co-Ouckt 

M. Alfred C. LeBlanc, do Pubnicc-
Quest » remporté le premier prix à 
l'exposition de Yarmouth pour un 
modèle de navire. 

AnrtnpoUa 

\A* brise-laine ù Maigueritle-vîHe, 
Annapolis, a éprouvé pendant la 
dernière tempête, des dommages 
pour une valeur du 915,000. 

î l c u t v l l l o 

I/bon. M . Samuel (Jhipmati vient 
de eélébrer le centenaire de sa nais
sance, à n:\ résidence pris (le Kent-
ville. U parait tout à fait bien et il 
dit qu'il se propose tie voter à la pro
chaine élection. 

I.i Dois Sic Marie. 

Un vieillard nommé Daniel Hughes 
est parti de Pictou pour retourner 
chez, lui pus de Cratidou: mais il 
n*C%l pas arrivé à destination. Il 
était [vro quanti il est parti : il s'est 
couché MU- le chemin el il est mort. 

Blf iby 

I»a plus forte tempête de venl «pie 
nous ayons eue depuis plusieurs an
née*, niéVIA Digby le S3 du courant] 
lui vent de Nnrtl-Kst soiitllail avec 
nue force terrible, rendant la mer 
furieuse. Vit» *.f Jtontieejto, 
venant de St. .lean, avait à traverser 
la Itaie de l'undy et justpi'au lendc-

NOUVEAU-BRUNSWICIC 

Illchlbouctou 

I . " brick norvégien /i/o, parti d'un 
port d'Kurope depuis jours, est 
allé se ltii>er sur un rocher pendaid 
la tempête de samedi dernier ù l'eii-
trée «lu havre de Richibooctou. IA* 
capitaine avec son équipage, compo
sa de huit personnes, ont 'té sauves 
avec beaucoup de dillicultés. WAX 
vaisseau est resté sur le banc, le gré 
meut étant eoinplètemeut disparu. 

I ' l l Ui I-ictou 

I.'hon. M . Jilair, premier ministre, 
et ses trois collègues ont été réélus le 
l'.'I tiu courant. La lutte a été chau
de.— Voici le nombre de votes recueil
lis ; i eh ttpie candidat : 

Blair 3103 
Wilson 3133 
Anderson 3006 
Thus. Colter 3040 
Grotfory i»7f»0 
M cl* a i lane 2758 
Allan 2723 
<!. J.Colter 2710 

AU CAP-BRETON 

I lavro do rottlamond 

Du m 111 la tempête île >a semaine 
dernière la cjoclvtte Sarah . 1 . 7*otea 
/*//'/, tie Sytlney, V.\ H., chargée tic 
• h ni .Mi. a eel it tué en entrant au 
havre de IVmlajaond. Lll-
éié brist'e, mais il faudra probabt 
ment la déehaiger pour la mettre 
Ilot. 

C A T A S T R O P H E S D E C H E M I N DR F E R 

Coïll-iiuii dans un tunnel • 

main matin a été ineapable 
rentlre à SQtl tptai, à Digby, 

tie M; 

U a l i r a x 

Lo capitaine Peter *'"llii 
SpOUSe onl célélui lu 

ti* plaire 

Siiiatsli, jour tie la Toussaint et 
Rte d obligation, U SSesSfi aura lïell 
à dix ht uns à Si Iternanl et les vé-
pris à six. Il V aura collecte u la 
messe pour faite tUreilea messes polit
ies aines ihi purgatoire. 

—- •> •• — 
W\T II . L .'"lies. M. 1\. nous a ho-

noté d'une visilf hier avant midi. 

M. Jones i i apprend qull attend j port j M . U r se faire réparer. 

ledrssueur S. Lawrence de Jour on] 

i cl sou 
3 du courant 

lt- 02e snniversaire de leur mariage. 
capitaine Collin est l'otiele tic feu 

l'Iion. Thomas OolHn. 
Is« capitaine Smith a reçu instruc

tion île s'enquérir des clrcoostances 
du naufrage du Kauoteam III à Glace 
Bar. 

La goclette Kel/ie (î. Thtirs(un,i\\' 
Qloueester, est arrivée à Halifax le 

ttu courant îles banes de l'ouest. 
Klle a CSSUyé une furieuse tempête 
pendant laquelle elle a éprouvé ties 
lomintiges : elle est entrée dans lit 

jour pour t t'iiiiiiencer le creusement 
«lu chenal à rembouchure de la rivie
re Saaibou. 

Vendredi et samedi , il ne faisait 
y& tic ces plus agréables sur la baie 
iV Fitntly. Dimanche, le vent était 
Msbé . i la température était des 

SSK 1 elles. Temps calme et tempé
rature de printemps, n !>igbv et sur 
huvnUiio la baie Sto-Marie. 

Qttelipie.s i i M : :: • i '• du pays 
paient de le morue s« 
v.ti.e. ( Vs uic^sieiirsseroiil-ilsheureux 
un r/»iiiii*. ur t Taiil Csi»i'rcr ipl'ils sc-

Kmt heureux* Kien n'empeelie pour-
roque ta quantité ne fasse pas île 
ilitr.'reino dans les prix. 

M . l.-uiient A . Arsciiauit, de Wel-
Imeton, I . T. K., est arrivé en cette 
\-"vtt«* s:»Hu-*\i soir, avec trois chevaux 
île I ilc «pli! vit-ut pour ventile par ici. 

Parmi CCS chevaux il y a un trot
teur, et nous apprenons que M . Ar-
sctuuït l'a VSndu à .Mme capitaine 
l'Yaiii; lis Dugas, îles Crusses Coques, 

l'u cablegramme reçu de llmn, M. 
Ijlakor, deUlasgosTf en dale du i'l 
[courant, annonce tple le Steamer 

/ / . » . / « . » . ayant eu une tournée d'essai  
«» — ollîeielle, n atteint une vitesse de lil 

I.O gouvernement ferlerai demandeI U i \ \ \ V A ,\ ,l1ieurc. Lo vapeur partira 
tics soumissions pour la construction ' , m , | 
il'tuie nouvelle Jetée à Digby. Cette 
jetée tpii aura 7S0 pieds do longueur i ; ,„, arrivée Ici, il sera mis sur la roa 
Mir 50 de largeur sera eciistruite à la j ( ( . ,emplacement du «S.>\ Yarmouth 
Raquette, du côté nord de la ville. n||f doit subir quelques léparalions 
(Test une très belle place piair une nvanl de commencer son service d'hi-
Jctée. <*u dit qu'il y a des soumis-1 v o r > 

Monoto» 

l 'ne agréable soirée a été passée à 
In resilience de M . Joseph J. Hour 
OCOis, à Moiietou, jeudi dernier, ù 
Ioccasion de l'anniversaire de la nais 
sauce de ee populaire jeune mar
chand .teadieu, l 'ne adresse lui fut 
présentée par Mlle Marie Blanche 
Bourque, Institutrice, et les cadeaux 
établi nombreux et riches. Les cou 
vives étaient le |>r L . N . Uounpie, 
les ileiiioi.elles Marie IManche el A l 
bina Bourque de Muneton, et Mlle 
Elisabeth liteau, et M.Onesime ) ' . 
Ibeall.d" Meluiameool;, et Mine l'ei 
ilinaïul Landry, do Dorchester, 

Mcmrnmcook 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que le Kev. Père A . I >. Cormier, du 
Collège St Joseph, t|ui a été pendant 
troh heiimim-s malade tics lièvres in
termittentes, est grâce, a u x soins îu 
telligeiiis du Dr. K. T. Uaudet, eu 
pleine convalescence. 

I.es récentes et abondantes pluies 
ont tellement gonllé les eaux du lac 
entre |e College I b i d g e el la station 
•le Memramcook, tpi'il a *ai undébor-
dement et toul le terrain â l'enltair 
à été inondé, et des centaines de ton
nes de foin sont |»orducs. 

Datliuntt 

Clie jeune lille de tpiatre à cinq 
mis, enfant de M. John Meehan, de 
Cotte ville, n failli'èlre la victime tlun 
ra re uceldent un des jours île la 
M-niaiuc dernière. Cette enfant avait 
avalé un et ntin tjui s'était arrêté 
dans son gosier, tout près de l'esto
mac, ee <{tii lui causait de grandes 
douleurs. L'enfant fui contu'-c nu 
Dr. Dunean. Le chirurgien passa 
un insl i uuteiii dans la gorge de la 
fillette et lompl'il sentit tjue cet 

Instrument était venu en contact 
avec l'obstruction, il lit jouer un rr> 
-tuti le l'intérieur de l'instrument et, 
le pressant, il réussit à déliarrasser la 
BlleUe du ceiitin tpii lui causait tant 
de mal. La famille était dans 
l'exultation ipiand le Dr. Duncan lui 
montra le centin ipii avait mis l'en-
faut à deux doigts t|e M n.olt. Tout 
le village s'est réjoui aveu M. Median 
cl sa famille à ta nouvelle du salut de 
leur petite tille. 

•j:t oer. X . X . 

Slcclltma rami.. 11 Tu • du comtutlc Kcut 

Voici comment se compose le nou
veau conseil municipal du comté de 
Kent. 

DTNIMS -Pierre L^geret Richard 
Poirier, anciens conseillers, élus jiar 
acclamai ion. 

WI:I.I.!XCTON (Bouctoucbe)—J. A . 
l iving et Oalixte I . LeBlanc, non-, 
veaux. 

STK MARIS—Clément Cormier et 
îimiuibleiiieiil de (.• astfeu pour celle , . . . . ., , 
' . . . „ . . " . 1 . . . . . .lean P.. Itoguen. élus intr acclamât ion. 
pace, le ..U courant. Aussi tôt api. s S r P u ' L ^ 

L'cxiiortr.tlcu dn homard vivant en 
Angleterre . 

L'adoption du bill Mclxiutey a 
engagé- certains industriels de la 
Nouvelle-Ecosse à prendie des ar
rangement* avec les compagnies tie 
steamers pour l'exportation du la> 
manl vivant en Angleterre, Ces In* 
dustriofai sa sont mis en rapports ee 
sujet avec le ministre de la marine et 
des pêcheries. Ces! lille nouvelle 
picuve de l'esprit d'cntcrprtss du 

a lit Ila-i 1*,*,II,U* canadien. Cn incident 
cette nature, au moment où les 

améi tcains veulent paralyser notre 
commerce, démontre que les Cana
diens sont prêts à faire face U la sîl u-

ation ot nulls sont déeidéi à se met
tre «'m Igiipieliieiit ù l'osUVrO pout m 

Siinaat 

Ktieuue Luiilrv, de la goélette 
américaine Asa, a élé emporté ù ln 
mer le L" du courant, à I l«» milles à 
l'est du phare Highland, Mass., et 
s'est noyé. Il était natif l'Arichàt 
et non marié. 

LlgOclettetle |H*c|te (%iri\n Jfi>>pl- a, 
arrivée â Prince town, Mais., des 
Érsndf Bancs, rapporta que Abraham 
UeBlane, d'Arichat, C. P., âgé- de ÎS 
ans, est tombé â l'eau vendredi et 
s'est noyé. 

Ltttlc Olncc Day. 

Le naufrage du steamer Nant*fetm 
/ / / . a r r ivé à Little Glace Day asms 

tli matin, vient de causer de uoii 
veaux dommages au département de 
la marine du Canada, et prendra 
certainement place dans Inistoire 
des désastres qui oui lieu sj fréquent 
ment dans le cours de cette saison, 
SUr la Cote périlleuse de la Noinelle-

KcossC. 
Le KapoUcm /// partait (lu Cap 

Ray pour Sydney. Il apportait de 
l'huile du Cap lt.iv pSUl le phale till 
Cap Norinaii ainsi que des vivrci 
pour ritiver, tpii étaient destinées a 
IS hommes ipii travaillent à la cous 
luit t ion de ce pli.iic. Kinduà Lit 
lie GlnOD Bay, un vent furieux t raina 
le navire à la dérive <pn. rendu dans 
le pOrt, alla frapper sur le côté ou 
est, et coula. Heureusement les pa> 
siigeih et l'équipage se sont sa ints ; 
mais es n'est qu'avec de grandes dif
ficultés. 

Le vaisseau, bercé par les îlots île 
la mer s'est violemment heurté sur 
un rocher au tond de l'eau, cl a été 
défoncé exactement à l'endroit de la 
cale où se trouvent installés les eu 
gins. Ou dit que la position dans 
laipielle M* trouve actuellement le 
navire, ce deinier scia très difficile-
tuent remis à Ilot 

Le Dt'parletni-ni de la Marine a 
aussitôt été- notifié de ce di -astre et 
un navire d'Halifax est Immédiate
ment part! avec un équipage et les 
appareils nécessaires pour renflouer 
le navire. 

I.e jV,t}H>l*f>>/: / / / , eapt Laltocliello 
n été coustiuit eu 1850A Govan. 
1 lime usions : 17.1 pieds de longueur : 
'Mi pieds de largiteiir ; hauteur de le 
cale l.'i.ll pieds; tonnage 71" ton 

neaux et des engins de 300 obevaax-
vapeurs. 

p l o C I I I e l 

liln relus 
d'autres ot île meilleurs 

Yarmouth 

M.amain s île St. îcan, Halifax cl 
Digby. 

lieux maUSolés de marine italien 
Mirtis des usines de M, A . Ixinsill i . 
île St. .lean, N . lï., ont été érigés 
dsns le cimetière Fortét fiiii, à Dig 
U". L'un de ces manholes est érigé 
ah mémoire d o feu M. K. S. Kit/ 
Kmulolph, frère de l'Iton. Kit/.Kan 
dolpb de Kiéderict et l'autre à la j I '* crédit accordé- par le gouvern 
ii.t'tnoire de feu le lieutenant C. J. L. ; nietil fViléral pour ta construction 
Daley, tils du eapt. John Daley, del d'un brise lame à la l thièrc aux-Sali-
Digby. Ces deux insusolés sont des j mons s été judicieusement et écono-
aoileles de lini. j mlquemenl dépensé, mais il n'est pas 

- . • » .• • | hiitlisaiit pour achever cette jetée. 
Mlle Kmilie C. Lclïlauc, inslitii ' Il faudrait que ce luise lame vint à 

s'étendre assez loin pour protéger 
rentrée du havre, qui se i emplit an 

Il u été iléliuitivcinent décidé d'a
voir le ba/ar en nitle à la nouvelle 
église catholique de cette localité, 
mercredi, le H novembre prochain, 
il aura probablement lieu pans h- rond 

Pfatlti.r. PltANClSSCA. 

27 iH-t. 1S1K). 

ffITWITQ a a s Saumon» 

le 

trio-de Collège P.i idge.Meiniamcook, 
est arrivée eu cel le ville, samedi. 
XV.r L-lïlane, va prendre la diree 
tin ilc l'école d't 'bio autrement dit 
Ttmakip /.in»; lundi proclmln. Klle 
mi.|iWe Nïlle Marie Itoiirneuf, des 

'u it'ofpics, (pii doit, ntjusilii on, 
Vr.x-linitiiinenl entrer en t'omwitiitiitf*' 
•nx in populaire marchamldo l'An-
**HiVs In-lliveau. 

•> 
ftUHOXXSU—SIM. A . Il.Coineau, 

'• |"té. I. Lelîlane, Bd. M.Pcilivcaii 
etOI.Soucie, instituteurs, mats ont 
•sabré d'une visite samedi. 

M. lu capitaine André Pothior, de 
hsttùsoaJ. IL Pothier k Cie, du 
Bu de Tousquot, et M. P. (ï . Mas-

commis-voyageur, représentant 
» maison Tliibaudeuu l'rères ,v Cie, 
Wbee, sont arrivés on "olte ville, 

soir. M. Pothier s'est rendu 
a Bts Croix, dimaneho après midi, 
H lumii à Corbery. 

M. Jean (.'. Couieau, de Coincau-
SOUi a fait riioiiueur d'une vi-

Mte mercredi, cl AI. A . A . Contenu, 
os la BtaUon du Petit Ruisseau, no-
MniMgrul «le Mlle Comenu, (1 aussi 
v ^ w » b s r e a u x l jeudi. 
.. '^'"jaiiiin M. Kobielinml, gar. 

« e s Se phare du Cap Sic-Marie, et 
•g*»l d e i M i l r a feuille, éttiit eu celte 

! "• laodi, et noua S honoré d'une 
ainsi que les demoiselles Adé-

l'oiluer, des Grosses Coques et 
• ' " • ' î u Doveau, de la Rlviere-aux-
QSSSKMU, 

•M. l'abbé Tbos. J. Grace, curé 
dAnnspolLi et de Digby, n honore* 
•OS bureaux d'une visite mardi avant 
midi, en revenant de St. Iternard. 

niielle ut de huit à dix pouces avec 
des roches que In tuer entraîne de la 
côte. 

Notl-s espérons q U " le gouvcriu nient 
n'Ignorera pas les justes représenta
tions de M . Jones, M . P., à ce sujet. 

M . 1 V u e Lel liane s'e.st fait et nist mi
re un magasin à deux étages et une 
résidence. 

M . Prank Devenu s'est fait bltir 
une maison sur le chemin de la cote. 

M . Charles P. Devenu rebâtit « i 
maison sur un nouveau modèle. 

M . Nonuan I leveau a monté la 
charpente d'une nouvelle maison. 

M . M o ï s e (J. Doveau a commencé 
une maison neuve. 

M . Alfred Perry vient d'ouvrir 
son nouveau magasin. 

K nu i ut n i i ot- - Vef r s et Me 
Alsson. 

\Vi;i.nroitit— HOIM-II Muqiby et 
S. Johnson. 

Sr-Loris—François M. Richard d 
Basile J. Johnson. 

OAUIXTON - Maxime Daigle et 
Keady i ^Xeary. 

H MtcofUT—Atkinson et Wnthen. 
Nous regrettons la défaite de M-

Jude J. LeBlanc à Ilouctouche et 
c l i c de M . U B I a n e a u Villa
ge de RichiboUCtOU. Les Acadiens 
de liouctouche ont été plus généreux 
envers la minorité- anglaise de cette 
paroisse (jue l'ont été les Anglais et 
les Irlandais de Richibooctou envers 
la minorité acadienne. 

B U L L E T I N R E L I G I E U X . 

Une dépt'-che de Rome annonce 
que le cardinal Alimuiula. an lieve 
que de Till ill, est Inouï.lilt 

I.e Père Laeomlto, missionnaire 
elle/, les s;iuvages( coiitiitlit la nou
velle qu'il doit elle noluilie é\éque t lu 
nouveau dioci-se du Nord-'>ue.st. 

C'est le lï . P. LufullVro (un cana 
d'un français) qui remplace pro 
visoireiuent le IL P. Augter comme 
Provincial des I IbhlU du C.iiiatla. 

Mgr Luiage u été nomme évéquo 
de Dacca, Mgr V^anderboth, évoque 
de L .hore, el le K. P. Ciouard, O. 
M. I. vicaire apostolique d'Atha-
baska. 

Sa Grandeur Mgr Lougldin, évo
que de Brooklyn a célébré dimancira 
le cinquantième anniversaire de son 
ordination sacerdotale, l.e cardinal 
Gibbons assistait à cette belle fêle. 

Son KuiinciicelccarilinalTachcieaii 
a tcçil la semaiiiedei nière le dé-crcl du 
Saint-Père qui a approuvé* l'intro
duction de la cause du Vénérable 
François «le Montmorency-Laval. 

L i journée de mercredi a été iitnr-
t]uée par pliisit urs accidents de » lie 
min de fia dont le plus Ici cible s.itn 
contredit a eu lhai dans un tunnel, 

p«s j près d.- Sloan's Valley {Kentùek) ). 
Cue collisitm s'est piolui ie \»*is 

cinq Imites du matin, nu milieu du 
tnunol long d'un sixième de mille, 
entre un train de voyageurs du Cin
cinnati Southern Ibulwicy à destina 
lion du Nord et un train de mai cita n 
dises à deiltnutioii ilu Sut), marchant 
avec une grande vitesse sur la même 
voie. Le choc a élé épouvantable. 
Six petionnes oui été tuées et quel
que! autres tics giicn-iucnt blessées. 
1A-S deux locomotives et plusieurs 
wagons île chaque train ont été mis 
en pièces. Tontes les lumières,celles 
des wagons aussi bien que celles qui 
éclairaient le tunnel, ont étéétoIntOS, 
ce qui ajoutait eiteoie it l'horreur de 
la situation. Les employés des deux 

trains et les voyageurs qui avaient eu 
la boa ne foi tune de ne eus être lues 
lté* étaient dans la terreur et ne 
savaient (pie faire pendant quelques 
instants. Ou ne jMiuvnil se rendre 
et mipte exactement dans l'obscurité île 
ce qui était arrivé et les cris des 
mourants ne faisaient qu'augmenter 
l.i consternation générale. 

Mais bientôt cette scène ofFroyablc 
n été éclairée par la lueur du feu que 
les lamjH'.s brisée* avaient mis aux i 
wagons. Les cris des blessés redou 
Liaient et ceux qui n'avaient aucun 
mal, ayant elltiu repris leur sang
froid, M sont misa organiser le sau
vetage. Mais ce sauvetage, on le 
-.'oitiprcml. était îles plus difficiles ; ou 
n'avait |ms d'eau pour éteindre 1 in 
ceudle, e l . à quelques lins ties wagons 
(pu brûlaient et teuipbssiieiit le tun 
nel île filmic, on n'y voyait pas asoca 
clair pour ilégager tes blesses des lié 
combres. Trois hommes iculemenl 
avaient été tués -tir le coup : mais 
deux autres av.iii-ui été brûlés vifs 
avant que l'on ait pu leui porter se
cours, et tin .sixième est mort depuis 
de .ses blessures. Quatre des victimes 
sont des employés do Is comp ignie 
tiu chemin «le fer el les iteUX allln-s 
août des • 'inplovés de la poste. Au 
cuit des voyageurs n'a été lue : mais 
quatre ont été plus ou moins griève
ment blessé;. 

Cette citistiophe est le résultat 
d'un autre accident sans importance 
qui avait (-u lieu quelques instants 
auparavant sur la mémo ligne l i eu 
est résulté une confusion dans l'inlcr 
prélat ion des onbe . et le Irait) de 
ma relia ndisos, qui devait attendra à 
la station voisine, s'est mis en roule 
avant que le train de voyageurs eût 
passé. 

D'autre part, une autre collision a 
eu lit-il vi-i s tant hi-un-s du mat in 
entre un trahi de vi.yngeurs et un 
train de marchandises tie l'Union 
Pacific Railroad, à Armourdale, au 
faubourg do Kanses City (Mssaâtri). 
Le choc a été 1res violent ot de nom 
breux wagons ont été démolis. Per 
sonne n'a été- tué sur le coup ; mais 
neuf voyageurs ou employes out été 
blesses, ilont tm au moins mortelle
ment. L'ac. idci.l a été came par 
un épais brouillard. 

Ua troisième acchlctlf 1res yrave 
et causé ( d t e fois par la -tupi-lit 
i r u n mécanicien, a eu lieu à quel
ques milles de liii iiiingliaiu (Al. iba 
ma), sur la ligne du Kansas City, 
Memphis .v iUrmingliam lï lilnant 
l/> mecauieien d'un train de voya-
geui.s ayant confondu un signal avec 
un autre, n quitté la gare de Kir 
mingfaam vers neuf nourcs du soir 
avant que le train fut prêt, Uissaiit 
derrière lui un wagon-lit, toutes les 
lanternes qui n'avalent pas encore 
été mise en plan, et le conducteur et 
l'employé ilea signaux. Le train avait 
déjà parcouru une distança île six 
milles lorsque le mécanicien s*c*l en
fin aperçu île sa sottise, l ia rebrous 
séchemin aussitôt; mai-, coin,ire sou 
train n'était pas éclairé-, il a élé bien
tôt heurté pu - un train de marchan
dises urriv ant eu sens inverse. Deux 
hommes, dont un voyageur, oui été 
tués sur h-coup et vingt entres per
sonnes Ont été grièvement blessées. 

M F A I T E S P O N D R E VOS roULES"* 

Tolost l'eu tête d'ans snaoacs qui |av 
rail non BcuUttucnt dsns loo IKMIVSIIOS loua< 
les, nutUaunt dans • ••>• - ptitn-i 
pSIll jetll ll.ittv .l'.i^iti tlltlire, et l|tli NMgg>-
te r,qiti<|Kit tir i|tit-Iiiites n-iiian|tti-N «ur le 
» u jet. Oil petit •talith' * inutile tè^lc tllie 
l.i i . l iquit tics cultivateurs ne liv n-ttt à IV 
levage île la viiitille m ni |ut le l'luiMl' que 
cola procaret msarpoer U- profil <iaVai > 
n a i n e provenant tien jeune» )»niUtH<ni 1I1-4 
n lit*, et I»tli»i |lic le» !•••.!' 1 i l iàont vellil 
ilt-H ICIIIH, un |H-ut tracer le prurit réel à la 
production tics ittlfri, de Kotlc qlle le oui 
ncil ilolllié |nr eeslieils e»l de 1011 ».'•,( 11 et ire 
vitale à r.iuiliitictix cultivateur. " l.'uit 
iioiuM ili 'iit il «Ht (Vit mention ttv •minutiilc 
le siiet i.l.otV Coaditioa l 'outler nbar Wrs 
pondra Iss nssÂss, « t non» asaol V- î ooaav 
tnntiiIiiitH,'«lit M . Hunier, n<lacl*iir ibi N . 
K. t'<irin-rt " Tour ipi 'uii- |HHIIC BOSHIS 
pliilitiqllellictlt il toi t qit't lie loti e l l p.U f . l i 
le K i l i l é , e l l » M ' , e t ell c e c i e»t ILUMS* Mil ' 1.1 
t l i i s . t i e i l e l.i valeur «lu 8SMidaii'i t'ntuli-
lï "1 Powiler elle ilftinc line Uitme r^tlité 
à l i v'uUille, i». i-i-naineune piotnpteil ip-H-
hiott, et Mitmilf Ions tes ilivciH «ireaiit s du 
tsiri*» niliilqiie lesnv;iiies,p.iurli -f.itltf M|I< 
t ioiniel ." ,\ cette é | i H j l i e tic l'atilit-e |*noa< 

us 'Iti Ktiorhlau's Comlltlon INiwilor est do 
f!t.m<h' valeur JM lu- la mm- ili-s potilen et 
îles jeunes IHHlIctlCO. Si oil leltt* ell tlollllt' 
à présent otioi pmlcfoal plus sis boîsss 
aosrssjsaml Is prix tli» aaansal Urèoélova, 
l'unie tasabaae qui •ditto ot »«* ani s pré. 
Mill till Sin 1 j.t.iliV <'.i||i | | |t.iii INiHilei, 
mettra Ms |»>IIU-H en Imii él it tie |Miinlrc 
avant que leu froid» piemici i i .e l cmirl UIH 
hoaao raaaco do aagaor as srai pris 
en or qui soraal jaaalaril onsets ivar I s. 
Johasoa .v g-J Caotnai House Ktreot, 
IHOIHII, Mas- , (I* s st lltf falilie.oits ilnShe 
lidan'n Coadltioa Po in lc i i , qui oavorroal 
poor AO eoatlao, doux paiiaoto ilc pouJic : 
jKilir^l I N I ; Ulie gn»sM' •,uih<i tie g | |l«n, 
P>MI .Oil.01. In, fMttir > I.'JO; six can i M-» | M nu 
.**.'». port niif.oiclii. Six oaahass paioroal 
mi IHIU tltv iilfinle. I . S. Jnaasas .V Co, 
riivcrnmt ^rnti» à loui «eux qui U< lU-nmii-
«Iciolit an eXctnpl.tire ibl uiellli ut j'MUiitl 
•an' la v ••! • 111. ( J..111 n.il iMtiir line itiiin v 
•-t une graaN 1 oniooa do panurs aaranl eavo 
yAipsar 'LfiO 

CHARLES 

B u r r i l L 
& CO., 

( IMPORTATEUR DIRCET,) 
Gros et Détail. 

—ET— 

MARCHAND CENERAUX 
—EN— 

Proiluits Domestiques et 

S t m a g o r a et en 

Marchandises 
SECHES. 

I 
UN POINT A TEMPS EN j 

SAUVE NEUF." 

l ' . t un visas proverbe e t ill sol salvl 
ilaitH l a v i e , ••r. t ' j k o v n e t . i loaUM " t i p t l e 
loasjav, il'ni nt e t «le aasfAaai as Uao Ions 
o u u n 1 l u t i n e wêgjtgjh lutil saavsal |MI l.i 
1 oitiMiiupt u n i , tjiit ]N 11111.01 a v o i r Mo SSél i 
«lailM p e t o l f jnir".-lint .iv.til f a l l lls;ip<d*lin 
leini'tlectaivoaable. Komtanles pis. Los 
n-tml» f o n t ilaassroax. lYueares itaii 
t i i i i n . ' i l i a t i m e n t u n e lioatolla il' 

E S T E Y ' S 

Cod Liver Oil Dream 
(Ml p l i l l l . i t i t l e tiHIX oil llll l l i i l l l i e pill-

p i . - i i i p t . 111* tit i | i i c l é l t i i p o i l e t p i t I nillre 
l e a n t i e , 

Lo I n . U. I.. Ia4ofofdtdo Rk4taaasBtaa, 
\ . I î . , « i t l l : ' '.I .11 p i 1 • • t i l « I v e n d u p l u s 
d e nam 1«mi 1 ill*» dwoy'oCasl Uvor OIL 
.l 'ai o l i t e t i u î l e s m e i l l e u r » hSoaHala p a 1 sas 
soasjsqaspsi a*anportsqaoUo antrapr6< 
aamtloaqao j e m - ôaaiaorvsa. 

11.1n.1i1.1iv .1 v . . . p l i . o min i e t i s i x i i o 
r.vri'.vs i o n idVKit 01 b t I:I:.\M. 
N t II p l i ' I H V p a s . l ' i i u t l e . 

l 'tix QO t .. d l i o i i t t t l l t - s 06Jk9i l ' t t p o e 
hellleuitlit par 

•JE. 3 V L . E S T E Y , 
I'M UIM \en:\. 

MONCTOX, X. II . 

N A I S S A N C E 

A l.lll.'lM'i-, le -J.'l «lu ...lir.Hlt, M.el.tlm 
llr. X. I). hi»l i l i . ' , Mlle lille. 

A CèlHga IkUge, h 90 wilalm, M.i.l.. 
H..' KIKHII H. Ht un. une lille. 

A l ' .iitl.iml. M.Miie. le I . r m lnW., M u » 
1||illi'll l> • ' m i . un lil-. 

1-n lenn'iii, ipécinlè pour lSndigo»-
**! ou l e dy.pop . i a v.,us n'Importa 

W J o forme, est Ki i iK '» bjwpepiie 
L l " e , Lï BOulfl prépni'iilii.n, île ee BBII-

"' !>ur le iiinrvlii'-. (iiierifiun eertiiine 
"U aident leloilllie. Une pi:isl le le-
l :; 'l"ei. Un éelmniiu.,,, uirn eiivo-
ff ' J ' ' ' l r e i . H u nue rdcoption d'un 
n * l i r « il,. : i , i s . Seul, propriéta ire . 
"•"IS** Dyi.iMip.in Cure C-i., Now 
^lai^ow, Nova Scoiin. o 2 t f 

A B O N N E M E N T S 

Léon 'l'liil"t.le.iu, l.'liurell l*i.illt 
'rili'«>|iliile llu^iis, llruHM'M l'iMplen, 
M.iie.'lin Siiei-, st. Iliklir*, 
I'liin -̂uiH O. Iïiclini.l, Aeiulieville. 
ri i- . Au . . LoBlànOi Clinroli IXiInt, 
Mme EloMlIfl l'otlilor, llnvflrlillli 
MIU- .lune Mi.ill.t . lUmMt 
lïev. T. .1. Ilntee, .\lilin|Mili.. 
I^'iu- 1*. ri.iiieiiit,(ViluCiiuville, 
lieu. LalHuîe, <lo -
«le.m A. l'mile.lll. .lu 
Jnwpti M.uil. t, Urteghui Rira-, 
.le.m I*. l:<.l.ielii\u<l. «lo 
llr. I'. (lîuHlet, Mi li ijluui. 
Mi. lui K. ICol.i. Iiall.l. Mil .- l l . l l l , 

i i i i . 'riiiiMuiciui, ii.i 

•lulin M. ilo 
V . S. I.eltl.in.\ iln 
l 'uni I. Hiiliiclmtul. iln 
. l ï » . A . Iliiliiiilutul, iln 
Tliéupliile lïiiliicluiliil, iln 
.Mllol.illy U l l l a n - , .lu 
Avile It. Knlijelliiinl, iln 
Pierre S. t'nllicull. il.» 
Sévi-iiu H. Melillieull, llll 
l^UIIH K. M' ! t.. • :i. llll 
.l.ivii Miiill. t. MnvilU'ie 
Alex, l-'riviituin, iln 
I ilillite 'l'Iiiiniile, ilu 
Henry Hlin, il" 
Auj,'. Thlmoto, ilu 
Cluu. 11. Comeau, do 
Sjvtnpliorlen L. LoBliuio, ilo 
>llle Marie li.mrnL 'tif.Cin.-i-iiCiHi-.; 
M>"•- Vve II.iiiiiiil.int, ( I.iit. Ii l't. 
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Î L E D U P R I N C E - E D O U A R D . 

Clmrlottetown 

I>< pnrti viicr.iynl est arrivé ù 
('liiir)ottvtown, le 2.'1 du cuuniiit, à 
bord du navire do guerre. CaMtufu. 
Kn ri'|Miiine à 1'ailrei.se ipie lui a pié-
Kt'llléc le conseil de ville, l/iril St.-iu 

ley u proHOHct! un pet it didcour. pour 
renie roter la oonecil de ville. Kn 
terniinaut, il a dit ipie si les Ktati* 
Unis ferinaienl leurs marelles atu 
eanadieiis, eeiix i i en trouveraient 
facilement d'antres ailleurs. 

L a riicoltc a 1 il. ilu rrlncc-Euounrtl. 

1.0 /'iltritil, lédii^é pur l'Iinnuralilo 
M. Dflvkl Uiiril, dit que la récolte a 
é t é eu retard et ipiw le grain, par 
suite d e la pluie alMindatlte d e 
dernière partie de sopteinlue, a l'-lé 
engrangé avis- dilliculté. 

l.'avnine se vend do 38 à 40e le 
iiiiin.l ; e'eet le prix qu'on paie à 
Siiinin. e-i.l.- el :i Monlngnc llriilge. 
l^-s patates ne sont pas rcclicrcliéo. ; 
les inanufncUlres d'eiii|mis les paient 
I l e du tlliimt (unir toutes les es|>è. •••>. 
telles qu'elles viennent du champ, 
l'uur l'expni lal inn, ont les paie *JUe 
du miuot. 

(In reeomiail gcnéraleniont one la 
récolte dans l'e>t et l ' n l l c t des KtaU 
Unis a été inférieure, excepté dans 
la partit nord du Maine. Si tel est 
le cas, Holts |M«nsons que le lunrcllé 
de Ui^uui .'Améliorera tellement avant 
I>cu epic nos exportateurs pourronl 
payor l'nugnientatinn du droit el 
ri'-aliser dos pmlitiï raisonnaliles. 

Mgr l''reppel, évoque d'AngOm, 
! \ iclll de plouiineOr. au rullgrès des 
I jurisconsultes catholiques n'unis a 
1 Anvers, un discours remarquable, 
I dans lequel, après avoir établi qu'il 

i. Miutlle en co moulent un venl de 
Miciali-mc d'Etat sur toute l'Kuropc 
iieciilent.nlle. " il s'élève nvec force 
coiilre ce courant, et. on signale les 
dangers. 

il resume en trois formules celte 
tcndelioe actuelle dos esprits : l 'K-
tat intervient pom fixer lui même les 
termes du contrai de travail ; on 
lionne justice, lo salaire de l'ouvrier 
doit cire proporiioiinel â KM beeuilM 
el non seulement â son travail ; le 
salaire est I;. junte compensation de 
la renonciation de l'ouvrier aux plu-
lits de sou travail. 

Lo contrat qui lie l'ouvrior all pil
lion est selon Mgr l'rcppel, d'ordre 
cxclusiv.ciiicul privé- : l'Ktat n'a qu'à 
veiller à ce que la justice et la mo
rale y soient re«|»octéos. 

M M . I ' . C. I!i. i iuii .s .'. r . . 
Mi-.—ieurn. . l e | i r i . un urn- rliiinie, i|iii 

SC lll^l'ii «1.111* l l l i l "lirp- et l u e s |S l l l | l | l> l l . et 
• III'lit J A T i l l . - I llt. '-lellllllt 11\<li.\. Illll.lllt 
s i x h.-tuiiiiii s j'i 'iiilui.ii liicii ili- l.i iliuileur 
et i l l l llial.tise, i-t e-s.tv.ii .Itveis rt lu.iles 
Mu f . i i i i i ie l i i ' .o i . i .IV . . . M t l . - . M I N A I I I C . s 
I . I N I M K N T cl l ' i - l l i l lut in.i^iniie. O » 
ii|iti-s U n i - M i l l e s ilt>->'s i l line ii|i|iliiiiti..lt 
extériellle. Util voix revint et |uts l .irlel il 
l'Aiiins- .-e miir-là, | iri . ilègi ' i p i i mV-tiiit re
fus.'- ile|iuis «ix M-iiiiiiiies, CM f . i i lM | i i i -
vcllt être litti-.ti's |iiir luillllile île liells île 
cette l i l le . 

"11.1111.1 s I'I.IMMI n. 
Y.n inmitll. 

!/• l a c t é du tn-s lEévén-nil I I is 1 
< rt'onnor, recteur du Oui! 
sumption, de Sandwich, eotnnio CM' 
que du diocèse de London, a eu lieu, 
iliuiiinclie, ù la oatliéslrale de Saint 
Pierre. 

Mgr Walsh, arclievèqiic de Toron
to) a fait k- Mere du non veau digni
taire. Ktaient pré Ls Mgr t'Iearv, 
nrclievèque de Kingston, N . S. 
Maes, do Covington, l'olev, île l>é 
tniit ; I l'Mulioney. ciuuljuiour de 
Toronto; llitoher, île Grand Rapide, 
ot des représentants du ,-leigé et 
dos communauté* roligieu-es ve
nues de toutes les partie, du Canada 

Après la cérémonie, les lidèles de 
bunion oui présenté une adiesso do 
liienvonlle et ili 

By A l l O d d s 
Tin- uitoi Rotverally nteful modlelaa at Ayt-r'i 
rill-t. As a niiii'ily fur IBS varkSSJ 8SMSUSS 
of lli<- kloiiuiili, l iver, ntnl IHOVCU, lilt-it) 
run Ssvo ao efosL l lasr MSBWSSSSIBI 
cait-i* 11 win not ttuty lu I * i-aty ,*uii| 
pli-tvuit I.» take. Iiilt pn-o-ivt-s their Itinll-
ciual lolOgrMy m nil SSSSSSH ntnl fur any 
n-asi't. .1.1.' lenutltel Uni-'. The l^-t lumlly 
iiti'ili-In.-. A)t-r'!* I'ills an*, altn. iiitiiiri'.ciwl 

l a l 'As - l (ar tao ass ol iraroloro»soiâloro»oaUJars, 
rixiiM" ' - . mut iilniteer». In s.iine ni Un» 
must t-titii-al c j t v « , wlicii all other •< * 
have lallctl, n 

M A R I A G E S 

A | ' . . lt!.o..l. M ni.,', le U . . ( . . lut ' , M. 
Hylvam M. IjoHlaar, «le Oioaana, I Mlle 
Julie ! . . Tdlln . l iMll île r . \l" 'llj .l^.i | | i '- Ilor* 
ç i MmÛTasiaonri M . Mn-lu-l M et 
Mt!t r.ihhie Tltili-xli tu. 

i)ï;oi-:s 

.\ «doil t . let K t . M l - - , Il IJ " p t t l i l 
brO, MiOlli 'e , elif.nil <!t' M» u • » ' . ! . ('oiilt'.OI, 
IgA de L'I an-, !1 moi- ,t 1 if j.iiitit. It I I ' 

A fllaaeaiter, Uaoa., loOoctalav, Mim 
Ito-e A . » ê|»"«it*ï «le Krain (t»i» ('tutti m. .t 
1 . l e M MO, i; hi. i, et I, J'IM- I t . I I ' . 

[nstitnleup demandé 

O N I I K M A X I I K un in titiiii ut-i-.i|i.il,! 
il'i-ieei^m-r le fr.iiu.'.iis cl I'tiii^liis. 

S'.i.lrxi— r a 

M A I n i ' i : i \ ll'KNTHKMONT. 
l'iii.iii.-u i iiiest, t-,i. y in niMiiti., X . s., 

-.'I is t..lui 1800. .'si :ii 

eu:--

Cordages 
Goudron-
Etouppe 

a Calfater 
Peinture 
et Huile 
Peinture 

de Cuivre 
&c., &c. 

K l | t l l | > ] ) ( . | I K ' l l t i ',,1], , . l i l 

pour N.-ivircs 
l'iuirnis sur ileuiiiiule aux 

plus b a i pr ix . 

Groceries, 
Epiceries, 

Drogues Phar 
maceutiques, 

6 u C . , etc. 

f et Porc 

O N EST A O U V R I R A U 

M A G A S I N DE 

W. F. Journeay 

dos caisses de nouveaux drap, |suir 

mantes, manteaux et ulstois ou 

iiialériiinx unis rl façonnés. 

ChiUcs ilc «irap. 

Châles Berlin, 

Cnpuclions et 
1 : n ii , i ! i i - l .i m l , . 

VESTES et JERSEYS, 

Etoiles :. rolies et g a r n i -

lures e n g r a n d e s variétés. 

C o m p r e n a n t les dessins 

les plus n o u v e a u x en m a t é -

t i a n x unis et i'avonnés. 

Avant d'aller acheter 

ailleurs onil evrait venir 

.'ii: i ) ! i v y 

t i n nii m e. its tresses ilalalns st 

il mli-iir il'or, rulsins ilc vcloiii 

el velveleeiih, soie. et lllli.lic. 

Vaii. 't. ' île Motli M (tants il«* 

cacbauiiro, aaatails Hei l in .ci ImUl 

li«sents ilc Usâtes sortes pianr bnas-

mes. 

.Moiii-.ni\ île taïas vi-mliis:t moitié 

prix. 

W . F. J O U R N E A Y , 

w I:Y.M< >I n i nit l nu K 

llloe lltll.es. 

l.-r netolire 1890. I * if 

. C. MUSSE, 
M a r c h a n d Tailleur. 

\ 

<. l . l , l . . l . .1 

A y e r ' s P i l l s 
prove eltivllve. 

" l a lin- siitiiuii'r « f isr.l 1 ira, «i*nt totho 
(11Mp.f|I |i,,s|,llal. MMnrtai ..Mil clirnul.. 
ili.iillieii. While lliere, 1 iNs'illne su re
lit ,1 lu str.-tutlli Unit I i-iiulil nul <i|,,-.-ik ninl 
v;a, c |K-II,.,I lu ivrlle everyllilnu 1 wanlnl 
tn sa y. I « a , Itu-u liavliiit some M « r W 

stimis |ST iiiiy. Ta. Eaton wrêmé . meiii-
rlne llin( I m i , siillslli-,1 iviuihl Is' of lu» 
|K-Iiellt In l ie . I «1 I'l nut take II. lut 
sua,li'il iny nui..' In i;,-t me some of llr. 
Ayi ' l ' i l'HIV. Alunit tmioVIock lu llienfliT-
noon t i.. ,u six of il pill., ntnl l,y mlit-
nllilit hi'iiiin lu feel lutter, lu U N iiinililnit 
tliu iliM'ii.rs .-.-tm*- luiiilii. ninl aller ili-i-lillnit 
Unit my xyiii|,l.,iii. ii, 'ie moi e fan,rnlili*. o v o 

r. ' .lieiliitiiiiis à leur 1 nu-ailllleii'iil im'illrlin'. nlileli 1,11,1 not me, 
. . . ï. i- i . l..:tt„.,k four moi.'ot t l i" | , l l l . l i i . lea,l . Tiu. 

nouveau pasteur . I est . l l ; ' r l ' o l e v , , , „ • , l . , - , , , i . raltn.' lu MI- me. .'nul 
uni a |,réelle lo se rmon do e i teo i i s i ili.oi^ln I an , ilolui; nlrrl,, (ami su « M I ) . 

1 _ * | I ili.'i, iti.i'.i m, • |,,il a il-iy fui a iii'i*k. At t l io 

lanoo. , „ „ . , i l ( l t l ! 1 , ( l , „ , . t r„u.i,i,-i.-1 n u u , -u, ,t IJ. soir aux vêpres, le nouveau ; „ l c | r , r,!i. h;i,l >.ii, ,1 tny III,-. I 
tiréliit a oll 'nié el Mgr Mues a d o n n é «nu then weak, t.ut kaal ira iiturii ol Uni 
1 .. . _ _ _ » _ illsiase. nu.l i: illn ,1 In »ltili|!lll a, lait a, 

un ol ispicnt se rmon. c o | | | , | i < . n • , . , 1 - k . u , _ 
Kill Uefa. M . . . Vol. Infantry. 

"Aycr ' i l-lll. lira 

('li.,lii|iii,n l.iniun-iit, lu .1 m «lie world 

MINAROS UNIMENT CURES COIOS.ETC. 

lîi loxni:/. A COTTR Q0WTI0SI .— 
Pourquoi cn voyons nous tant qui 
semlilent préférer soull'rir et languir 
par suite de l'indigestion, constipa 
lion, étounlisscment, ]HTtc d'iqipétil. 
rnpiMirta, jMjau jaune, quand pour 
"octs nous leur vendons le Shiloh'a 
System Vitalizcr, qui les guérira, 
nous le •..nanti - un-. Kn ventocliei 
t,'. Btirrïll A- Co. Woymoutli et ehox 
toiis les jilinrmneicns 

l'u- suie ninl luive Cliniiijii.in Liiiiuiiut in 
yuiir linUNe 

l i l .v i i .n i : DR Sl l l l .o l l « i iST l lK U 

CAT.MIIIIII:.—Sliiloh'i Oatarrli Reme. 
dy, euro tnorveiiloiise contre lo ca
tarrhe, la diptliciie, eliancres à la 
Isiuclio, mal do téte. Un ingénieux 
iniooteur nasal accompagne iliaque 
iMinleillo |siur traiter eomiiio il faut 
sans autre frais ces maladies. Prix 
H O cent.. Kn vente elioz C . Illirrill 
.V C'o. Weyilloutll, et chez tous les 
pharmaciens. 

MINARD'S UNIMENT CURES DIPHTHERIA. 

T h e B e s t 
I liavp rvt-r iK'tl fur lir.iil.ir>liri, ninl they 
un like it rliniitt lu rrlit-viiiR nny .IIM.-I. 
nbl nsrttiim mill--Hutu..h alii-r catlnn." 
— Mit. M. .1. l'Vntu-ioii. riillfni. Va. 

••I w » » u ssasrsr U* yeart Imm ilyi-
|kftitl.i an-1 llvrr inHiliIrt, ami fouit'l i. » 
atnaaaoal n-ln-f iintll l esssssassd takinit 
Aji-ia l'illv Tln-y li.ivf ffli-i'ti-il a etmi-
| . i ' ie euif." — l'i-oigt* w . Uooarjr, Watla 
Woiim w . T . 

A y e r ' s P i l l s , 
raaraaaa »v* 

DR. J. C, AYER & CO., Lowell, Mass. 
fiokll>y»'l IVSsà*H«aatl Ikokio >» MrdiciM. 

•* » . | t . , - r 11 n • , • I • I al.". (i a'*'. 

•) ..- ofiUL USa-kwOlntl : 
• • 

•! Il ii •» i oi:>ii bal n omaaVflal 
» l'M'Ju-r t e - . . live il vt-ill lin Le tlir* 
j fi.trM oi e t . . . ' .*: NI ni | o f | ami 
I |i 'i.il 'ir j - . - . - v.f c iw tOtSO finit. 
* 11 *U| Nukc .t..u. :t!'v>litlt|y walei-
i >•• i, •• i . i!:. - I aftlfa 
g litis i.;? riaj " ••• '• t nuire tlua Isrlrs 
J ?> |of»ff (W «aST* 
| Wo M o a n V/hat W o 8 a y . 
i lt î*. tT v ry li "• » ! Icatlirr. l î rnn 
i I •• L\ ; In.: ..ï : uy No lon i l i l e— 
1 V hot c.-r- j " •' imoirfli.itely 

i 1*11 It;K, • ï v .V I.'. t ' e n ! » fit r Ito*. 
i St*!il l»y alî firsi**latit slufSSo Sam* 

I l I îi. il Si cr ; s utVi n. 

OÏ-IVEK C A B A N A Jr. , 
S O L 8 r.r • l i . u ' / . O T l i i t c n , 

C U S M L O , N, Y. 

College Saint -Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B. 

riuisri ' . iTis 

1—<Yl t l.il.li—rtllt ut « i l M.lia UtlInetitMlM. a l{, -
llu'l' m tir lUbCMfat. 

il Loi iintko" nul \ H.iii i ti-. ijiuVa fonotot 
• l i i iv ttnira tl i-tiMt»: !•• • • .it- ttHiuiM-rrUI r l )«• 
itMir* t li«'l.|in ; I,- émir» onniin n lai nrtii|.|i iw| 
t|tiAOt- ut m . . I r i - o . i n . . U« i . i in i .t tir e l in l an*. 

III. - SllIt'IfVr ll'e»t Hillliia ail tm i r a I la.Oijllt 
t|ll II ll'nll o>lll|>klf Mill Itillla filllllirnlltl. I • -
Uli-lii- fmni,;ti>r <l Ull-UÏM-J a4.nl l'tllijrl il Util 
rV*lr MSSSSOtfe. 

IV . t ..Hli.O.UtlJt ni alla II el.-* tir Ii I*l1 i« . turlit 
I lit. 1 Kill t laa*>i>|llf IKHiliilllii'illi-r nill • tt » • • M r* 
a**ola#«i|KI- ill l i-aj.ril l'iirttiflt i t lnlt-ri>t(,li^' «u 
(••lut «i,- roa aSspcax. 

V". I n il. u arrivortt il'iiu aiilrr t tal4î«« m. tit 
ilttia |.narnlrruiittltln.4l tir l- . tUH-o.Mlil i t r tir 
li |ntt <lu |if. -il. ut ilu ilii • (..'-Ii--. u.. ht. 

VI. Irii li'ttr.a rl riil.iii uiln .at . nu\ r l iV i - , nu 
i \ | « ( l n a pay n i l . Mint oiilinlt A I liia|Ht-|liili tiu 
|.ii--nlt ni un itf Mill l|l l.'-H'll|V. 

Vil. : • • j . , t , ro t . m u t k t Iuw|iti* Irniir un 
Imllfllii Krii.utaiit Ita proSTSt* 1 «Jiili'%ilit>ti. U 
OHMlllttr, U aatlli, illllO i|llr lia t|.|<tli««-a tir )• llfl 
thf ailla. 

M i l . - I ^ « tIcli * i|iii li'rfllOM.I >| l'aflia U tt 
IrrV rrtrull>ir tint dn i i t ft une tlolui-tlon tir |>m 
Jar.tir lr Ittllli.tSlMltr ; lin II.lit llttlt* t.mitllrlitt' 
i|oilt"'ltt- |Mjv'rn rntii-r. 

l\. On nv'it tira t*lcte« a aimm lriu|*a tir l'aie 
X. I<r* Intit-uirnta ne tmit in i|iuit|r Irnum, 

Itnaiulilrhit-tit il avui.ir.rii nrt.ti riiatk'tnl l«in|tlft-
Mo, 

XI. Iŝ > n li.'irtiM-a il.irtmiit Itttr attrullon au 
Miltt tt à U |.|t>|itt U SOI Jnmra t niant* aiiaol Mrti 
•in'aii llnirr tira tlt-vea t n ifrfirrftl. 

Uoi tlriiil |n loiniu.alfe* ttrtlt lu lit AU Colleur, 
l'Uint i'tti'|iuiitr (a titilla |.Mir l'ilaairr tiu lit. 

l'nnr l'tio atn|ile> itiluniwtitm •'atlrraarr à 

( E N D O U N E ) 

Pour V a i s s e a u x . 

TABAOS, 
BALAIS, 

SEAUX, &c 

r I K N * r tie i «•<*-*. •*!• un .e-...it tliietil 
inlo| i | t t | |o tlt.t|i. .le toi||e-i t H|«t-en 

• ut nul t'iiilie i l SlVOr l 

Tweeds do Fabrique 
ooooi -o. • t i aaglalss, iHraao ••••n 
Ulolors 11 paâ Usa, oaaaaaai 4a loaSro n 
eiut i | l ieM. HaUU laltS nvei* K O S I et à 

PRIX MODERES. 

H. > I l , l'.o-Li-. N. I 
J. C. MUISK. 

CIKALRII T lSh la t s niMl-
O ,.l ..,-1 . „ . ! . . , ~ . | 

I lo II,.- III.I. l.l-;. 

T E N D E R F O R D I C D Y P I E R , " 

ITI) C LrinNi RF, (.'. H. C , t'n'.l'luil. 

j . CHAMBERLAIN, 
ENTREPENEUR DE POM

PES FUNEBRES 

101 MILL STREET, 
S T . J E A N , ZEST. B . 

l'otiiiiiuiiicatiuti j . , , l.'-li'jtlmnc, le jour 

o t la nuit, 3.1 l y 

Chaus8iu*o8 <:t oll'cts i m p o r -

m é a b l e a ctoutchou. 
Poterie, &c. 

ROUES DE V O I T U R E S 
ESSIEUX. ETC. 

C H A R B O N S 
( D U R ET MOU.) 

Prix .-m p l u s bas. 

Une visite est rcspcctu-l 
discutent, sollicitée prix 
f o u r n i s B U T demande. 

AGENTS d'ASSURANCE i 

FEU & M A R I T I M E . 

Vaisseaux consignes sur 
application aux meilleurs 
taux 

B Y A M ' 3 

mproved "Common Sense 
GASH B A L A N C E . 

L O C I I Q ^ I s T X ) X J H ^ T C 

Tttr tv-îy f nul''fat «uUiittitr f 
Wrl-;!' % SmoUd. I l e m. o tin .S 
tttocasapuisad faoMdotfca tot a i l » 
i/m.i-y w|tut * ( . lia'*mi:a talitn 
lOftlUoR fit* tlilitrly *mt f/ tifJtt. t 
rtvrtS, laolia oracteta-aarr imil O. |.tii|t 
il t, . i l l . , r ai thaï t. 1̂ uan c* i ont 
t.ti!.r ta nrt'l triutiriiv. Nu .uiiin 
lartif.t; ut miiitii* of i l* la.l,, ma r 
! . . I„I«. »•«• irt i • e - J..I.I!.. y n 
t . . i . r * » l i i 4 i : - l r . . . v old 1 -n'.! m 
ut il.-ycan l<« | . i- . n h-. ...•-. 

f | aarftatly |Ut inulti k-oi 0ifih*»»» tttw ont 
S**ti can \< n»n,r<l fi.am frarna '•, 
Ri< nwul fer < ' A • - o r " ; • ioi'C btaln 
c'a a. L'an tai i - : . . . . . . U \\ 
t t \ Q ute wricltta «r Mti«r dtluira, h 
un>i|[liil* trotil ta-emii j ; |i*.ïriC utT twlt 
lr. ' ». f. . i M - r- ' •...*. 
againal a.i«ti | trvrntt it. No tatliin^ 
• •tatli'.t if î iMeyt «li-n Sa.h i* taiat 
tr tonait ,1, v. .. . i « . . ^ ... 
fi aine. Nnoailt i • i : cIT, «car o 
a'dUralr. .Vo »a,J.Vr ,ull«ra lu brcnit 
Halte ncd l y to tiding in or* potii M.n f 
Min.t lima No f/irttr Cuti «j. |Ôg 
iftinutr lurcliA'iiim lo birak, »*ar o 
rr prt out tit ottlrr. It* aimp'iciiy 
«. i OJOOWS ataJ i ;*fati, n U tlx \..:.J 
«.f a//, 

Hyam'a Automatic Fmh l«cV< fttrlf fattening) *' 
ai*) I.i'i* or OfifM a « J lu«cr twiuh twfl llttt tctl M 
ltt*(Ktt in ih« awk«l . 

C*t// al a-/ itt /'l/aa, im r / l M ' l M fit, 

C. BURRILL & GO. 
W o y m o u t h B r i d g e . 

J a n . 1 5 t h , 1800 . 

T U E S I J A V . lllt tlityot N U V K M O E U liuxt. 

m- l<i-i.i l i . hW ISO •oietiin ti-.ii nf a 1*1, r at l>. . 
Intl.. >..tii.lt t.l hiii l . j , N. S., n l ink' |>lati* 
.m.) *|H • ill. at Ion tn Iw MI n un i ] t . ... •. t.. Mr. 
J..I.I. u.l.i,, ui ISaVt ' ' " l'<ii>li- VVi.rki 
II . |Miliut ni, IHI . IM.. . w. 1t. ir i i -I lOffOMOl tOOSOf 
• an U' t.l.lallHtl. 

T . i .-l.l- »ill in-! 1-- • i.ti*nl. i*il unliiti.ul.- tm 
tin loiln M i l mnt • I tailli Hit' at Iliai • • - u i 
lurt • ni Irmlrir m. 

l'.n li t. luit r mu •! ta* a' ii>tii|«an|nl liv an fttee|it-
• I l.ihk i aooaS ui-fl'-lot.tMt' In Hit* tmlrr ol Un* 
Vln.i.t. t ..I |-t.l,li- VV..rL*. final l<t lUr i i ernl, ni 
He amount of il.. MaSOr. OahSl will l-r forltiti.l il 
llii' | .O • ilt. littr to t ut. r u.tu a nuit fait «lirai 
• alitai il|M>li t.i il.i M I , or II lit' t.illttl lo . i l r Hit-
wotk lotitia. tut t'it. It Hi.- ti ml. t la nul iwia |.ti.l 
Dit i lu.-m will ho r« lui tut I. 

Tiu* h- loilint ot H ill nui la- I-OUIHI Itl .1i tt |<l llit* 
loÔtiS or un> Itmlrr. 

Il> oitlrr, 
A <;oin:ii., 

Netrtlary. 
|l-|uitmtiii of CtiMi. VVotk-, 

IHlaai, 3»Hli Mr|*ltMlarr, K" i . ï I. 

— D E — 

PRINTEMPS & D 'ETE. 

ASSORTIMENT 
COMPLET 

—cm:/— 

MRS. E. LOVITT 
MERCERIES. 

('II.IJHMUX, l'Vuttrs, Klt-urs, 1 : • ; 1 • n.,, 
Ili'ittt'llrrt imiri'H, i.; ii.. lu . .v CVênie. 
Slit*-* iioiri'H. vt'lours noir-à ilmis les 
lerniors goats, Clin|M-uii\ garnis 
sur i-oiiiiii:intli'. 

Aussi un IOISOI tiiueiil toiuplet 
d'otoiTss l'oiu- liuliilli uit'iith tlnns U*.s 
dernibros fat-onn oonslstant sn : 

Mffinos fntnçttix, CdcAcw/'/fr, 
étoffes de contents. Greunadi* 
//«*•*, toi/fs écrites rt à carreaux, 
différents dessins et genres, 
Urntrfies Ututchr* rt de couienr. 
Rideaux* Murctutudite* de 

fantaisie. 

Uno ernndo variéti' (Vindieimes, 
CO'ITO.NS, etc. 

Mrs. E, Lovitt. 
Wi-ymontli, I Mai, ISOO !>j ly 

http://low.iH.4SUe.li
http://ll.ijr.il
http://lt.iv
http://1n.1i1.1iv
http://dy.pop.ia
http://'''lrei.Hu
http://Dyi.iMip.in
http://Mi.il
http://II.iiiiiiil.int
http://e-s.tv.ii
http://lltll.es
http://a4.nl
http://ti-.ii
http://tii.lt


L'EVANGELliNJî, WEYMOUTH, N-JS., JEUDI 30 OCTOBRE 1800 

A U N E N F A N T . 

Mon chérubin, ton Aine ont pure 
Ainsi quu lu doux lys des champs, 
Dont lu calico est sans souilluro 
Et que n'ont point flétri lu» vents. 

Mais nous, les voyageurs du monde, 
Qui passons couunu dus rumeurs, 
Dnns uotru course vagabonde, 
lliuu des remords sont dans non CUHiiu 

Et le regret qui nous déchire, 
Nous poursuit toujours, cn tout lieu : 
C'est la robe du Déjaniro, 
C'est continu un vêtement de fou. 

Dans ton œil noir, dans la prunelle 
Déjà regarde avec ardeur, 
Je vous briller une étincelle 
Enfant prends bien garde à Ion etcur. 

Comme lu rose qui sommeille 
Tremble soiw les vents embrasés, 
Frisonne ta lèvre vermeille 
Knfant, prends garde à tes baisers. 

Conserve longtemps dans ton f i m u 
L'innocence des premiers jours, 
Si tu dois aimer une femme 
Enfant, choisis bien tus amours. 

F E U I L L E T O N 

L B S INSTEIGTJES 

S A B I N E 
D E 

(Suite.) 

—Vous ? le p&ro ? Oh .' non, 
Monsieur... impossible... N ' avez -
vous pas quelque domestique du 
confiance... U n hommo dévoué; et 
ferine ? 

— U n de mes f-nrdes ?... Je le 
préviendrai on passant. 

— U n de vos gardes >.., Oui, très 
bien. 

Mademoiselle Tnllevnut reparut 
en ne moment, toujours j-rnve et 
valine, et marchant suns bruit ; 
elle portrait d'une înain une cran, 
do boîte en maroquin, et de l'autre 
un sac en toile gomtnéo ;—sur un 
bras, deux tabliers CD toile gros
sière.—Lo docteur ouvri t v i v e 
ment la boite ut passa on revue 
d'un rapide coupd'ceil les brillants 
instruments d'acier dont elle était 
ga rn ie ; puis il ouvri t lo sac,où se 
trouvait une provision de petites 
éponges, de (ils cirés et d autres 
objets usités dans les opérations 
chirurgicales. 

— C e s t lion ' dit-il.—Partons. 
I I revêti t i\ la liâte un pardes

sus ; In jeune femme je ta sur ses 
épaules une mante a capuchon, et 
tous deux montèrent dans le 
coupé, pendant que M.do Vnmlri-
coint prenait les devants nu galop 
de son cheval.—Il prévint on pas 
sant son garde Lebuteux, dont la 
maisonnette était très rapprochée 
du chateau, et qui s'y trouva déjà 
rendu au moment où le docteur 
'l 'allevaut et mademoiselle Sabino 
y arrivaient. 

L e docteur, conduit par Al io t te , 
qui était accourue au bruit do la 
voiture, l'ut bientôt dans la cham
bre do Jeanne. Il commença par 
adresser quelques questions rapi
des au docteur Raymond. Puis ii 
se pencha sur le lit do l'enfant, lui 
prit la bras et la regarda longue
m e n t 

— I l est temps, dit-il à deiui-
vo ix . 

«Se tournant alors vers Al ie t t e 
et vers Bernard : 

—•Madame, dit-il, ma chère 
daine,—et vous aussi, Monsieur, 

j e vous demanderai de vouloir 
bien rester tous deux dans cette 
c h a m b r a . . Nous allons transpor
ter l'enfant dans le petit salon à 
côté. J 'y ai vu des candélabres, 
un lustre.. . Qu'un allume tout 
cela et qu'on ajoute encore deux 
OU trois lampes. . . La tnblu au 
milieu. Otez lo tapis. 

M. Tullcvaut, allant d'une 
pièce it l'autre, continua de donner 
ses instructions en termes très 
clairs et, une demi-heure à peine 
après son arrivée, la pauvre Jean
ne, enveloppée dans une couver
ture, était couchée sur la table de 
son petit salon, qui était illuminé 
Comme pour une fête.—.Son père 
se tenait dans l'ouverture de la 
porte, qui communiquait d'une 
pièce à l'autre, et sa mère, à go-
noux dans la chambre, près du lit 
vide, le front dans ses mains, 
priait. 

L'enfant, à demi asphyxiée, 
paraissait inconsciente.—Le doc
teur Raymond lui maintenait 
fortement la tête do ses deux 
mains ; à l'autre bout de la table, 
le vieux garde, à genoux, pesait 
sur les jambes de lu malade et les 
assujettissait. A droite, près de 
la tête, se tenait debout mademoi
selle Sabine ; à gauche, le docteur 
' l 'al levaut,ayant sous la main tout 
son appareil chirurgical. Tous 
deux avaient revêtu le Barreau en 
toile bise des infirmiers. La vie i l 
le bonne Victoire, dont le docteur 
avait remarqué le sang-froid et 
l 'intelligence pendant les derniers 
préparatifs, projetait de très près 
la lueur d'une bougie sur le cou 
dénudé de la petite Jeanne. 

On sait que l 'opération de la 
trachéotomie, un des miracles de 
la chirurgie moderne, a pour objet 
de prévenir, dans certains cas de 
croup, l 'asphyxie imminente en 
rétablissant dune manière artifi
cielle la respiration du malade 
obstruée par les fausses membra
nes qui ont envahi le larynx. 
L'opération consiste à ouvrir la 
go rge au-dessous du larynx obli
téré et à faire pénétrer dans la 
trachée une soude creuse, qui 
rend la liberté aux fonctions res
piratoires et qui, en mémo temps 
uido lo patient à éliminer les faus
ses membranes qui l'étouffont. 

On conçoit assez quelles quali
tés do science précise, de dextérité 
manuelle et de ferinetô)d'ame doit 
réunir l'homme qui entreprend 
pareille besogne. «Sans entrer ici 
dans des détails répugnants, on 
peut dire du moins que, dans lo 
cours do ectto redoutable opéra
tion pratiquée sur uno partio si 
délicate, si complexe et si vitale de 
l'organisme, le tranchant du bis
touri ne doit ni hésiter ni s'égarer, 
ot que, cependant, il ne fait jamais 

son couvre sans provoquordes effu 
sions do sang qui ne laissent guère 
il l'homme de scienco que le tact 
du doigt pour guide. 

M . de Viiudricourt, n'ayant 
point, comme sa femme, le soutien 
do la prière dnnu ce moment af
freux, on éprouvait l'angoisse dans 
toute son intensité. Sans contre
venir formellement Ji l'injonction 
du docteur Tullcvaut, et sans péné
trer dans le salon où la potite 
Jeanne avait été transportée, il 
s'était fait un devoir viril de ne 
pas perdre de vue sa fille pendant 
les minutes suprêmes où la ques
tion de sa vie ou de sa mort allait 
être tranchée. Dolsiut dans le 
cadre de la porte, immobile et 
pale lui-mémo comme un mort, il 
contemplait avec une sorte de 
stupeur, comma dans un rêve hor
rible, ce drame étrange où son en
fant maîtrisée et garrottée par dos 
mains impitoyables semblait subir 
sous l 'acier quoique odieux mar
tyre. Malgré son trouble pro
fond, aucun détail de cette scène 
ne lui échappait ; il entendait net
tement chacune des paroles, rares 
et brèves, échangées entre le doc
teur ' l 'allevaut et sa jeune pupille 
qui lui servait d'aide principal ; 
le plus souvent, c'était par un 
simple geste, par un signa qu'il 
lui donnait ses ordres, et même, 
la jeune femme ne les attendait 
pas toujours pour agir. Klle sur
veil lai t d'un iril profondément at
tentif le travail sanglant du bis 
touri, sa main adroite et délicate 
employant tour à tour, pour se
conder l'opérateur, les éponges, 
les lils à ligatures, les crochets à 
carter la plaie ; cette belle créa

ture, dans sa grace impassible, 
semblait accomplir doucement, 
avec ses mains rouges de sang, les 
rites de quelque farouche religion. 

L'incision profonde étant l'aile, 
mademoiselle Sabine présenta à 
son tuteur la sonde creuse ; il ren
gagea do suite dans l'ouverture de 
la trachée avec son admirable 
sûreté de main. Aussitôt un bruit 
semblable à un sifflement sonore 
se fit entendre dans le salon. 
Sabine noua vivement les rubans 
qui fixaient la sonde et entoura 
d'une cravate légère le cou de la 
malade. Puis lo docteur enleva 

enfant dans ses bras, traversa 
ipi, lement, le salon ot la chambre, 

et v in t déposer Jeanne sur son 
lit. 

Le père et la mère, incertains, 
garés, se pressaient autour du lit; 

ils pouvaient il peine en croire 
leurs yeux : le visage de Jeanne 
avait perdu subitement sa poi-

nante expression d'anxiété mort
elle: il n'exprimait plus qu'un sou
lagement profond et une paix 
souriante.--Aliet te et Bernard se 
retournèrent v ivement vers le 
docteur Tullcvaut. Lui-lllétlIO 
souriait : 

—Ça va bien ! leur dit-il. 
Ils lui saisirent tous deux les 

mains avec allusion, essayant do 
lui parler, mais ne le pouvant pas; 
leur coeur débordait et ils écla
tèrent en sanglots. 

Après une crise si cruelle, le 
docteur Tal levaut voulu! laisser 
une plcino nuit do repos ot do joie 
sans trouble au père et à la mère 
de la petite Jeanne. Mais le lende
main (il avait passé la nuit au 
château avec Sabine), il ne leur 
cacha pus que le succès de l'opéra
tion n'était pas le lin de la mala
die, qu'il res trait à guérir l'affec
tion morbide, bien qu'on lui eût 
enlevé son symptôme le plus 
grave et son danger le plus im
minent, et qu'en outre l 'opération 
en elle-même pouvait ouvrir le 
chain]) à des accidents consécutifs 
très sérieux. Bref, il était néces
saire de continuer à soigner et à 
surveiller l'enfant avec une ex
trême attention. Du reste, ou 
devait avoi r toute confiance, à 
cet égard, en son excellent con
frère, le docteur Raymond, qui 
voudrait bien, d'ailleurs, le préve
nir s'il survenait quelque compli
cation. 

— M . Tal levaut achevait de don
ner à M. et à madame de Vaudri-
COUrt cet avertissement un peu 
alarmant, quand on vint lui dire 
iple la voiture l 'attendait dans la 
cour. Il était à peine huit heures 
du matin. 

—Comment ! s'écria Al ie t te , 
vous partez déjà, mon cher bon 
Monsieur ! Vous ne restez même 

—Si vous lo désirez, Madame, et 
si mon onolo le permet., dit In 
jeune lille, en inclinant légèrement 
son buste magnifique. 

— A h ! que je vous remercie, 
Mademoiselle ! s'écria Aliotte, qui 
pressa sur son cii'lir les deux mains 
de Sabine. 

Il y eut ensuite une brève con
férence en aparté outre le docteur 
et sa nièce et pupille ; après quoi 
M. Tallevaut prit congé de ses 
hôtes. M. de Vaudricourt, en lo 
mettant en voiture, lui dit avec 
émotion : 

—Je n'ai pas île paroles, Mon
sieur, pour vous dire combien nous 
vous sommes reconnaissants .' 

— N ' y pensez pas, Monsieur : 
vous êtes, madame votre femme et 
vous, de ceux qu'on a grand plaisir 
à obliger.—A ce soir .' 

V I 

Champion Uniment taken tho lead, 

pas a dejeuner avec nous ! 
— M a chère dame, dit M. Tal le

vaut, vous savez que j o suis un 
homme sauvage, et que j ' a i fait un 
terrible extra en venant chez vous 
hier soir... Maintenant, vous vou
lez bien me permettre, n'est-ce 
pas, de retourner à nies travaux, 
qui sont assez urgents ? 

Al ie t te jo igni t les mains, en 
signe de détresse, et son charmant 
vUiigc prit un air de si profonde 
désolation, que M. Tal levaut en 
fut touché. 

— V o y o n s ' dit-il... Vous êtes 
une de ces personnes ù qui il est 
difficile de rien refuser... Qu'est-ce 
que vous voudriez ! 

—Je voudrais vous garder quel
ques jours auprès de ma pauvre 
petite ressuscitéo ? 

—Diab lo L . . Mais voyons, chè-
ro Madame, si je vous laissais ma 
nièce Sabine, ici présente,.. . j e 
l'appelle ma nièce, quoiqu'elle ne 
soit (pie nui cousine, . . .si j e vous 
lu. laisse t.. Jo vous assure (pie 
ce serait connue si j'étais là moi-
même,. . . c'est une infirmière de 
premier ordre, ma nièce, et môme 
mieux que cela., au premier .symp
tôme suspect elle m'appellerait 
. . . De plus, je vous promets de 
venir voir l'enfant tous les soirs 
jusqu'à sa parfaite guélïson.. . est-
ce entendu ? 

Alictto s'était tournée timide
ment vers mademoiselle Tallevaut 
qui assistait à cet entretien avec 
sa tranquillité habituelle, prête h 
partir et drapée dans sa mante à 
capuchon. 

—Mademoiselle, ce serait mot-
tre lo comble à. votre admirable 
dévouement ! 

Dès ce jour, mademoiselle Ta l le 
vaut fut installée nu château où 
elle reçut/comme on peut le croire, 
l'hospitalité la plus comfortable 
et la plus cordiale. Introduite ainsi 
brusquement dans l'intimité de 
deux personnes d'une distinction 
supérieure, et dans un intérieur 
OÙ régnaient de glandes recher
ches de somptuosité et d'élégance, 
cette jeune fille n'y parut ni gênée 

ni déplacée. A la SOUplcsSO d'es
prit habituelle chez les femmes 
elle joignait une réserve et même 
une sorte de dignité naturelle qui 
la mettaient de plain-pied au nive
au de la meilleure compagnie ; son 
>rgueil, qui n'était pus potit, la 

tenait d'ailleurs sévèrement en 
garda contre des étonnements on 
des gaucheries de provinciale. 
C'était seulement nu jeu rapide di
ses paupières ou a l'intensité curi
euse de son regard quo SO devinai
ent parfois ses surprises devant 
des raffinomonts do luxe évidem
ment nouveaux pour elle. Klle 
usait, du reste, avec une extrême 
discrétion, surtout au commence
ment de son séjour, de lu société 
de ses hôtes. Elle passait, à dif
férents intervalles, plusieurs 
heures dans la journée au près du 
lit de Jeanne, la soignant, la pan
sant, après quoi elle se retirait 
dans sa chambre avec quelques 
livres empruntés à la bibliothèque 
du château. Après les repas seule
ment, suivant la couleur du temps 
elle se promenait un moment dans 
le parc entre Al ic t to et son mari, 
ou demeurait avec eux au salon. 
Elle parlait peu et bien, dans une 
langue reiniirquiiblcinoiit précise 
et ferme, laissant voir, sans allée-
talion, un fonds de connaissances 
très nourri, mais en même temps, 
sur toutes les matières, une sorte 
d'indilt'érenco souveraine et un pou 
ironique qui avai t quelque chose 
d'inquiétant M. de Vaudricourt 
retrouvait dans ces occasions cette 
nymphe des bois hautaine et rail
leuse qui l'avait bravé un matin 
dans l'exercice de ses droits de 
propriétaire.—En d'autres circon
stances, Alie t te aurait pu se dire 
qu'une originalité, aussi intéres
sante n'était pas de celles qu'il 

, peut être sage (le mêler à sa vie de 
i famille. Mais uniquement préoc
cupée alors de la santé do sa fille 
et à peine rassurée sur sa vie, olli 
ne pouvait avoir, à l'égard de Su 
bine, quo des sentiments do recon
naissance : elle ne se laissait pus 
d'admirer l'adresse gracieuse de 
ses mains dans les soins qu'elle 
rendait à sa petite convalescente. 
— U n peu plus tard, quand elle 
eut l'esprit plus tranquille, elle 
parlait gaiement à son mari de 
l'impression particulière que lui 
cuisait mademoiselle Ta l levaut : 

.le I le peux pas dire qu'elle 
nie plaise, disait-elle, plaire n'est 
Jias le mot : elle me charme... elle 

me représente une mag ic i enne . 
Remarquez-vous qu'elle marche 
sans bruit i Ses pieds n'appuient 
pas... elle marche comme une som
nambule... corne lady Macbeth, je 
suppose : Mais c'est um.' magicien
ne bienfaisante et une lady Mac
beth sieur de charité'. 

— V o i l à bien ma femme ' ré
pondait Bernard: Uno magicien
ne.'., une lady Macbeth !... Mon 
Dieu ! c'est une belle institutrice, 
voilà tout .' 

Cependant, grâce aux dévoue
ments réunis de Sabine et du doc
teur Raymond, grâce surtout à 
l 'intervention assidue du docteur 
Tal levaut , la convalescence «do 
Jeanne fut préservée des accidents 
redoutables qui suivent trop sou
vent les opérations du genre de 
celle qu 'elle avait subie. Au bout 
de trois semaines, M. Tal levaut 
déclara (pie toute ombre de dange 
avai t disparu, et qu'il n'y ava i t 
plus aucune raison pour que sa 
nièce prolongeât son séjour à Vul-
moutiers. Ce fut en vain quo 
Bernard, en renouvelant toutes ses 
chaleureuses protestations de gra
titude, essaya de lui faire accepter 
des honoraires. 

— N o n .' dit-il, pour rien au 
monde !... Je 110 peux mémo pas... 

je ne suis plus de la profession... 
je n 'exerce plus quo par charité ou 
par amitié. 

—«Soit ! j e retiens le mot, doc
teur, dit Bernard, et c'est entre 
nous deux à la vie et à la m o r t 

—Pourtant, reprit M.Tnllovaut, 
comme Aliette entrait dans le sa
lon, en fait d'honoraires, si mada
me de Vaudricourt uioj proposait 
de m'enibriisser, j ' avoue que j ' ac
cepterais... attendu que je l'aime 
beaucoup. 

— O h ! de tout mon cosur,Mon-
sieur, s'écria la jeune femme cn 
accourant et en lui présentant ses 
deux joues l'une après l'autre. 

On conçoit aisément que deux 
natures aussi généreuses quo cel
les do Bernard et d'Aliette ne de
vaient pas laisser tomber en oubli 
un pareil service rendu avec un 
pareil désintéressement. Ils ne 
pouvaient manquer dès co mo
ment do s'ingénier l'un'cfc "l'autre 
pour donner a M. Tallevaut et à 
sa nièce des preuves petites ou 
grandes de lu fidélité do leurs sen
timents. Quant H M. Tallevaut 

personnellement, il était très dif
ficile d ' imaginer quelque moyen 
de lui être agréable : tous ses 
goûts et tous ses plaisirs se con
centrant dans l'étude, les polites
ses en usage entre gens du monde 
ne pouvaient guère que le déran
ger et lo désobliger. C'était donc 
surtout et à pou près uniquement 
à sa nièce qu ils pouvaient adres
ser des témoignages directs de 
leur reconnaissance. Mudemoi 
selle Tal levaut , quoique peu ex
pansive, avai t été naturellement 
amenée à parler avec quelque dé
tail à Al ie t te et à Bernard do sa 
famille, de sa mère depuis long-

do temps frappée de 
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paralysie, et 
sa situation personnelle dans la 
maison de M. Tallevaut. Kilo 
avai t inêiiie confirmé par quelques 
allusions le bruit qui courait dans 
le public de son union projet,'.,, 
avec son tuteur. Co mariage, qui 
paraissait fixé à l'automne sui
vant, époque do la majorité de 
Sabine, devait fournir aux Vau
dricourt une heureuse occasion de 
faire accepter à la jeune fille quoi
que ricin; souvenir. En atten
dant, elle fut, dès Ce moment, 
comblée d'égards particuliers, d'at
tentions quotidiennes ot dos plus 
gracieux procédés de voisinage. 

Al ie t t e faisait de fréquentes 
visites à La Saulaye, et il lui ur-
rivrait souvent d'ominouor sa bel
le voisine à Villinoutiors pour un 
jour ou deux. M. Tal levaut se 
prétait volontiers à ces enlève 
monts, bien qu'ils le privassent 
par intervalles de son utile colla
boratrice Mais il était heureux 
et Hall,'- de l ' intimité de sa fiancée 
avec une jeune loin lue dont il 
avait vi te apprécié la valeur mo
rale. Il était heureux,en même 
temps, de voir sa pupille sortir 
ainsi par échappées de l'existence 
un pou austère dans laquelle il se 
reprochait quelquefois de la con
finer. 

Parmi les distractions (pie M. et 
madame de Vaudricourt s'empres
sèrent d'offrir à mademoiselle 'l'al
levaut, on pense bien que la chasse 
ne fut pasuul,liée. Kn lui annon
çant qu'elle pouvait désormais 
chasser sur ses terres et dans ses 
bois un fusil, au furet et même au 
collet sans avoir à craindra le 
moindre procès-verbal, Bornard 
so plut à lui rappeler leur pre
mière rencontre, insistant plai
samment sur les sentiments de 
fnrOUr Vengeresse dont elle l 'avait 
pénétré. Ce souvenir la mit fort 
on gaieté : doux fossettes se creu
sèrent dans ses joues brunes, pon
dant que ses lèvres s'ouvraient 
comme le calice d'une belle Heure 
rouge ou laissant voir la rangée 
line et l'émail pur de ses dents. 

—C'est dommage, se di t à part 
lui M. de Vaudricourt, qu'elle rie 
si rarement : car elle est étourdis
sante quand elle rit ' 

Malheureusement elle l'était 
aussi quand idle no riait pas. 

Mademoiselle 'l 'allevaut pri t 
donc l'habitude de chasser assez 
souvent en compagnie des châte
lains de Vulmoiitiors, et elle es
saya, sans grand succès, de com
muniquer n Al ie t te le secret de 
son sang-froid et de son calme 
devant lo g i b i e r ; en revanche 
Al ic t to lui donnait, avec le con
c lure assidu do son mari, des le
çons d'équitation dont la jeune 
lille profitait, merveilleusement. 
Bien faite, adroite et hardie, elle 
ava i t tout ce qu'il fallait pour 
réussir et mémo pour briller dans 
CO genre de sport, le costume de 
cheval mettant on relief la pleine 
et svelse harmonie de ses formes. 
U n e des plus belles bâtes des 
écuries do Vahnoutiors fui. spé
cialement dressée pour elle par 
le comte lui-même, et fut réservée 
pour son usage particulier, en at
tendant que les circonstances per
missent de la mettre dans sa cor
beille. 

Ces rapports presque quotidi
ens, les incidents de chasse, les le
çons d'équitation auxquelles so 
jo ignaient quelques leçons do 
valse après le dîner, ne pouvaient 
manquer do faire linitro peu à peu 
entre mademoiselle Ta l levau t et 
ses hôtes de Valinolltiers une cer
taine familiarité enjouée. M. do 
Vaudricourt, surtout, sans s'écar
ter des formes les plus respectu
euses, n'avait pas tardé h prendre 
avec Sabine sa manière favori te 
de légère et perpétuelle raillerie. 
Mais, à cet égard, il t rouvai t à 
(pii parler, mademoiselle Ta l l e 
vaut lui tenant parfaitement téta 
et lui disputant la palme en fai t 
de doux persilluges et de sous-en
tendus ironiques ; sa voix g r a v e 
et bien t imbrée était très propre 
à marquer la note sarcastique 
qu'alla employai t assez volontiers 
avec son professeur de danse et 
d'équitation.— Il arr ivai t quelque
fois qtt 'Aliotte étant retenue pour 
une raison ou pour une autro, 
llernard et Sabine partaient tous 
deux seuls pour la clinsse «d, pour 

une promenade à cheval : quoi
qu ' ils fussent suivis d'un garde 
ou d'un domestique, c'étaient là 
de véritables tèto-à-têto, mais (pli 
n 'avaient, rien de choquant pour 
ceux qui savaient que mademoi
selle Ta l levaut avai t été élevée 
dans la l iberté d'allures dcsjcunos 
Américaines. Au surplus, ce qui 
se passait dans ces tète-iï-tête dé
fiait lu médisance: il n'était guère 
question entre M. de Vaudricourt 
et mademoiselle ' l 'allevaut que da 
détails hippiques ou cynégétiques, 
ou, quand ils quittaient ces sujets 
spéciaux, c'était pour reprendre 
leur petite guerre d 'escarmouches 
innllènsives. Ainsi , Bernard re 
marquant la complète impassibi
lité de Sabino devant l 'agonie 
d'un chevreuil : 

—J'ai peur, décidément, ma 
voisine, «lisait-il, d'après mille et 
un symptômes, que vous n'ayez 
pés de cœur ! 

Klle lui jetait un regard ra
pide, et répondait tranquillement. 

—Moi , d'après mille et un sym
ptômes, j'ai peur que vous n'en 
ayez trop ! 

( A suivre.) 
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voiidu par souscription à SI).00, pour 
Sii.no. 

Chroniques canadiennes, par Ar
thur liuii-s, 1-8. 7âe. 

Un revenant. Episode de la 
guerre do Sécession aux Etats-Unis, 
par Kéuii Tremblay, in 11!, $1.00 
pour. 50c. 

Coups d'aile et c o u ] ) de bec, poé
sies diverses, pur le même, in-1^. 
$1.00. 

La légondo d'un peuple. Poésies 
canadiennes par I^uiis l'i-échette, 
beau vol. in.8 SI.B0. 

Mes rimes. Poésies diverses par 
Ebléar Libel le , in-8, papier teinte, 
$1.00 pour 'Jâc. 

Une voix d'outre-tombe. Poésies 
de M. l'abbé Martincau, avec portrait 
sur licier in-11! 7.ric. 

«Souvenirs d'un voyage on Terre 
Sainte, par l'abbé- ,1. E. Einard, in-8 
illustré, SI.00 pour T iOc . 

Le Fratricide, roman canadien par 
Fred Morrissetto, in-12, 2!ïe pour 
Inc. 

Vieux livres achetés ou échangés 
pour des livres neufs. Catalogues 
envoyés sur demande. 

Granger Frères, 
I.IUOAIRBS-EDITKI/IIS, ÀloMKKAI.. 

13 Gm 

KT I.I: 
DOMINION. ORGUES 'Z&SSg,,1"-Mason&Hamlin,Bell 

aVorgita UKI.I. (orqdnal) vendu cnlotnen' par If »lciia.taire ou - agents. Ne manques d'écrire peur 
eonriallre me» pil\ «pli Mint iti-pim Si'. A .imle—oin île Irt moyenne ches d*autns nwDclantS, et vouit 
sures tiHijuiin» un Instrument, ptnim ou orgue,de pntnlore rlniso. 

W . H. J O H N S T O N , 121 i:r I2.'l H O L M S STKKHT, H A L I F A X , N . -E 

T H O M A S G O R M A N , 

—MARCHAND ni; QROCKRIES— 

V RNTE K N O H O S , l 'o iss i >N SEC, 

S A L É , F U M É , H U I L E DE 

P O I S S O N ETC. 

E7 E T 28 S O U T H W H A R F , 

S T . ( X I E - A / l s r , J B . 

33 C m 

LOTERIE 101? 

•sous le patronage do 

M. le (.'uré A . L n -

belle, au profit de 

l'o-uvre des Socié

tés Diocésines de 

Colonisation do In 

Province de Qué

bec. 

l i e i O è m e t i r a g i 

m e n s u e l a u r a , l i en . 

Mercredi, 18 Nf i .UVi 

A 2 M R S P. M. 
Au Cabinet ria bceturo paroUebd, 

Montival, < '•in.iil i. 

! R [ HMCiATEDRS m LOTS. I 
| i Imuicuole de .Sô.OOû.OO .•? .1,000.00 
i i do de . 2,000.00 2,000.00 
9 1 do do . 1,000.00 1,000.00 
£i i do du . ôilO.OO 2,000.00 

do do . 300.00 3,000.00 
30 Aiuoublonieiits 200.00 0,000.00 

r «o do 100.00 0,000.00 
200 .Montres d'or .10.00 10,000.00 

N looo do H 1.00 10,000.00 
'1 1000 •Services de toilette .1.00 1,000.00 

12307 l o t s . 5 5 0 , 0 0 0 . 0 0 j 

L 
VALEUR DES LOTS 

Fondée en Juin, 1884; $5 0,0 0 0.0 0. 

sous l 'autorité de 

l 'Ac te de Québec, OROS I.OT 

.12 Viet. , ell. :'.i 

COUT DU BILLET, $1.00. 
lo billots seront reçues jusqu'il M I D I Los ilonûiiules 

jour «lu tirage. 
Lo secrétaire. 

A . A . A d H / r 

I T A Z . 1 ̂ "71U ; ZZ. CTTJC 3PVB T-̂ .-arrj- rCJ I-TJ-

U » I M M C U H L E DES5.000.OOIj 

.Bureaux : 19 Rue Saint-Jacques.. 
M O N T R E A L , C A N A D A . 

STEAMERS. 
1 3 0 0 . 

ou1;?.:' 3 til O , O 

L I M I T E D . 

Q „ 0 0 = 

L a L i g n e l a plua c o u r t o e t l a 

m e i l l e u r e e n t r o 

La Nouvel!G~ECOSSG et Boston 

D E A N N A P O L I S . 

LE STEAMER 

E V A N G E L I N E 
Knit le trajot quotidien entro 

D I G B Y et A N N A P O L I S . 

W E Y M O U T H 

Tailoring Establishment 

ITIN voyn^Fitnt Mir l.'KVANUKUNK vou* inilwr-
*j nues nu quai, von-, pouvez ausd voua procurer 

iliH liilletH île retour Imii* pour retourner BUOUU 
jour, imillto qui n'est pas Accord oa «ur aucune .Ti
tre ligne. 

UiU-r le ipinldv l)ï«by aprfcs l'arrivcs «lu train ds 
Yarmouth. 

OEO. T. CnUllITT, 
Hijr.itil. 

* 

lussent i .MtMol'Tii l'on HUSTON Ie:iMi:ii-
itKDifl irr SAMKDiâ soir fiprâa l'arrivée <lu 

train W. ( . K. t retournant «le IÎOSTON 
roru YAKMOI TU, Inlesern lu QUAI I.I.WM à 
Hi hemes u. ni., loua los MAUDIS ET 
VBNDitKDisnyanteonuuctionnvoc les trniiia 
du Western Counties Railway pour Hali
fax ot le* stations Intennétliaires. 

Le S, S. Yarmouth transporte des tiiallcs 
régulières entra Yarmouth et Boston, et 

t le stoAincr le plus rapide entre ta Nou
velle l.eus.-e et les Kt.-its l'nis, liiuni d'en
gins à triple expansion, lumière électrique, 
et tout le comfort désirable. 

LeBteamer CITY OP ST. JOHN laissera 
(Pickford et Black's wharf) tous les 
Lundis hoir, pour Yarmouth ot les ports 
intermédiaires. 

Retournant laisse Yarmouth tous les 
jeudis à 7 heures n. ni. 

Pour toutes 1»-* Informations s'adresser à 
George B. Corbttt,! lérunt Annapolis Steam 

cket Co., Annapolis 
eut W. C. Ii. dépôt, Digby 

\ . OIIA8E, 
Soc. •Trésorier 

Yarmouth, N. : 

John Ringay 

L K. BAKER, 
l'rosidont ot I lérant; 

lô Février, 1800. 

UN P R O L O N G E M E N T 
DE T E M P S , 

lv*t très HOU vent demande par les 
oriTonncs ipii ne Hont pas capablo do payer 

une dette lorsqu'elle vient due. \M dette 
à la nature doit être |niyéo tôt ou tard 
mais il est préférable d'avoir un 

P r o l o n & o m c n t d o t e m p s . 

l'Emaltion d'Huile" Foie 
de Morue de Puttner 

AVEC 
HYPOPHOSPHITES DE CHAUX ET DE SODA 
Donnera cela a tous ceux qui sonlTront 

des froids, Rhumes, Consumption, débilité 
générale et toutes eus allée t ions. 

l*s enfanta délient» ipii KUIIH cela 
paieraient leur dettu très vite peuvent avec 
cela avoir un grand 

P r o l o n g o m o n t d o T o i n p s . 

L ' E M U L i O N DE P U T T N E R . 

C U U M I S T S «t U H U O O I S T S . 

G R A N D S M A . ' t C : - . 

ci i v:/. 

T A I L I i i S U R . 

.ES 

u 

o>°"-, -ï -
S KS i-s "S a * E "S*ÏB & 

r* <Q = ^ . = " z i r e _ O S ta 

B M l —Sfi 3 -
« n n 3 i 

MELTONS " 
ouleurs 

Le Printemps est Venu 

A I N S I T O U T E S L E S 

M A R C H A N D I S E S 

D E P R I N T E M P S 

D A N S L E S 

D E U N I E 1 1 S S T Y ] 

E T L E S 

ICS 

liilicrcntos ijimlit 

et nuances. 

riOUS A V O : - : S «n main (pour 

ii •iNiiirs ut j . tint".s yens) les 

millcurs T \ V ICKDS, les D R A P S 

tl'Itnlio do la meilleure fabrique, 

marchniiilisos anglaises, jersiai

ses, écossaises, cautidioniics, oto., 

quo nous vendons à de très l>on-

nes coud itions. 

V E N E Z V O I R P O U R 
V O U S M Ê M E . 

H a b i t s t a i l l é s s u r d e m a n 

d e e t a b a s p r i x . 

E. P. COMEATJ, 
T a i l l e u r , 

W E Y M O U T H B R I D G E , N.-E., 

tout ce quo l'on peut, ddsiror dans un 
ctiililissciiient (le première classe. 

Echantillon» fourni» »ur demande. 

W E S T E R N ^ 

C O Û N T I E S _ R A I I , W A Y 

S u m m o r A r r a . n E o r n o n t ' , 

T I M E T A U L E NO. .-lo. 
CoiiimwciiiR MONDAY, nu, 

K N , . , , - . -

Daily 

V SI. 
7 ir. 

s 
8 •!', 

•8 10 

•tl "il 
'J Sf, 

•y i,t 
•Il £,! 

10 SO 

r. u. 

Trains 
" Hait 

llUl, 1^ 

IWn^n, 
i: Ki'ulii 

Dali}-

P. tl. 
2 30 
- 17 
2 11 
Il ICI 
a 17 

•3 31 

3 I I 

-110 

r, M 
r, irj 

" i ..'7 ' 
>•:> S3 
f, 19 

"6 18 
'«J IIJ 

U Ii 

CTATIOXM 
l'a.'OL'r,1 

i <v.-!„ tipn, 
n.«l]j ki, 

Viiniiitial, 

Ohio 
l'ilinai, lt.,„| 
!'ra«il I^.V,. j 

N " . ( 

lltclanoy^n *' 

, Slnigno 
Itawobaau*. 

.M,u-l', 
Oiudct'g 
Uétegbaii 

ltajiu„i],l-. 
Ilia. 1— 1... . 
Bauliitmlij. 
UtllL- llr,»,l 

Ohutch l'oini 
noitivctii 

, » i-yiii„„ii, 
l'.in i.,!:.,; 

I Ijnijttoi, 
NfrUl (tan;,. 

HllXflllII, |,| 
J(,i«la,il,m„ 

ar IHeby | „ 

I. IL 
U 14 

8 0S 
303 

I « 

ill 
' t 

11, 

I « 

' lu 

"•«lil*. !.. 

,S. M - . . H t||, 
all«m»-Trai, 
"Sloiill,-,-

IU 
• I » 
la) 
• « 
MS 
•tu 
Hi 

-loi 

?" 
«15 

\ k.H. 
. aru. 

, . ' " ' " . - « i l 
l a r«oc , , l M , . , 

st. Jul,,, name dan. • a°â atnafl 
Tl,«- »t«-n„,i>r "t:«ai,.'.-li,i,.- I, „ , ,„ , 

napotl. dally a l i , r ar,r,,,l„, ', ', ' * " » I 
mouth, and return. tn,l„ Allnnlmll , 1 ' ,"° «S -
O0II1KO «I I I , No. 1 train , , „ y,',„; ; ,'''>''"faill.', 

1, l„,lair AllllniolU l l , i | , . , -, • 3 
l . - , . ,««. lui ,a ,K.II , , |a | (} 0 i i . i„„ ,'-, i:.1"* 'naj 
Fli-U'lll train <lall) ni n » . , , , ' ' " " ' » n a , ; 

Steamer '-l*«.i,itii]uii" u-a.,, r....... 

l,,l.-,,,:,ti,„,:,l s„ .,, ,.,„, g}»«jrtt»S . 
da.\. W i.Int-Mlay », , , Kri.lav at 7 -« . 11 
l«,.rt,l'..rlla,,dn i.,..!,,,,,* ' " '"-

.%<•»• linn,.,,led II:«lluaj-Traln.|,»„M. 1,1 J' 

I » l'c:« 

«,l M,''!* "', M ' " " *»Vu"i}™ïia'i' '"' 
S ,,1,11,-n,:, dally at i i - , , , . „ , „ ,„ , 
ut , n. m. 

DavUorT» Mall Coach I , - ; , , . 
(Sunday uxocplol), aller n,, , r i i  

!>,.-,.... l.,r Darrlnirlon, Shclbnme, 
l.imnt-l, lluketican | „ ,,i„„i,„ 

Helestiaii, W eynm.ali ni.d lin-: 
'.vllaii.l, l:,„i„n, llalilav. a,..: 

r .. I :.. ||a |lV.y, 

O.-nf. 

. ilnlly (Sumla, 
..... daily ( 

,1. I'-,,!,,,,, n«,,l lu.i.', alliiart. ot th.. Unllcd Slai 
Tr ' 

. lu lu. 

-,.i.l;ir(mT, 

«mmoln fa J 
.-'.', Inh iSI 

" «I Vutrflua 
. . tor kl. ]£& 
*-*'!ljrj oa £ , 

•J. B R I Q N c L L , 
Oencral «nprtnli 

n A u r / n NASAL 

niirtl>oti 1-.1-1.-7ie « » , ' • 
i*ipr Hi Kl en <• <\ ('«ima 
el i*.u ("»li-i*l i . ii Moka' 

m u r , m m 

Stnilitftfim^.t ,*, ,,,*,'^| '" 
finfv'f'l' / ' -F ,. r«nX 

nt t.>.• >iii . goat 
qas mal ilti Ute, ni nUU HfUd 

U (IfWSf.! 
f*l a>. I 

Plûileura 
le t'il.itilie. tille» 
Itcrto de I'mjor.it, uiauvalss Imli îi 
nent, nausées sensation «le dAdii 

tcnililnlileti. VOUB awt W Cntliarrhf et <l^riana 
inte/ il avoir un Imutnllu île lt.o nr. Nnu % 
i\erll .1 teiuiH. IA- ihiimr? tic et-nrau T̂ -JlitJOt-
liti- m OsUrrhé, vulvl il« la ennattmiiikiaiiK -
Mnsonijulon et do la mort. l.v. iiu v.r. .VuaMia 
rente encs tous les ptiamiadens ou oitnmTi» 

m,frano de nort.nir r.Ve|ii!miUn .aisosjH 
• ni- i «M*.< en Mlreanml 

FDLPORD & CO., 
m i O O K V J L L K , . . o x u 

&*}'Soyvr. en |*anlocontn 
ntdmo Hunt. 

K'i iniltjtjn.il 

KELLY & MURPÎIÏ, 
—MANÙFACTUIIIF.IIS m:— 

V O I T U R E S D ' É T É ET 

D T i l V E R . 

AHPARACES FAITS AVEC COUT, 

Les vieilles voitures nelietécs, vendud 
et éeliangécs jtour des nouvelle». 

l'haétous, cabriolets, coupés, voitiira 
riitnple.i et douilles de «ccouilo uiaiu O 
vente à notre établissement, Main st., 

P O R T L A N D , ST. J E A N . N. B. I 

J. K E L L Y . :U ly (J. MURPffl 

1*t rentSiIn île PJHO jiour In c.itarrtiB 
B"t ln meilleur, lu i• I n.« (icrvAblo 41R 
[irrmlro. ot In malUcor iiiBrcho. I ) 

C A T A R R H 
août. U.T.UuclUor^Vamii, (7. il* l'A. | 

PÎ.IX DE V E N T E , - $ 5 . 8 1 

SAMPLES FREE! 
AGENTS DEMANDES PARTOUT 

C(KT offre est bon pour CO Jours, « t noua lo.iha*: 
; nilti il'avolrde boni affcntsqui min-lu.rotfis] 

« jinitr^'ireenir. K»tpn*J 
' «irdoiuii'niK'nt ilc forta] 

MEILLEURS 
EFFETS 

L E S P L U S J 3 ^ . S 

S E T R O U V E N T C H E Z 

AMERICAN SHOE STORE 
277 277 
M A I N S T R E E T , Y A R M O U T H , N . E . 

S3. II 

BOSTON MARINE 

I N S U R A N C E O G M P ' Y . 

PAID UP CAPITAL : $1,000,000. 

BANKERS : 

TrXOBsrn. Bnrlnir Bros . A; Co., London. 

Losses Paid Promptly. 
Risks talion on Vossols, c.-,riroc-i .-.ad 

FrolRhts, B a n k Fishing Vossola and 
Outfits. 

T W O S . H. LORD, Soorotory. 

RANSOM 11. POLLER, l're»i,knt 

Ro]ircMntôil l»y 
C I I A R I X K P.a iUvII . I , & CO., Arjonts 

W K V M O U T U B R I D G R 

GEO. V. MoINERNEY, 
A V O C A T , P R W U R E L J V , N O T A I R E , &<i 

Kolllcltour j«our a Merchant.' Hank ol llnlllax. 

U I C H I B O U G T O U , N . B. 

nioiitrea . el IITHI lie tun 
laituirt ti maroliantli «iui < 
iliuiitito : nuus viiiilnns i|iii- rli.ii|iii' inr-eiiiipiTq»; 
etto annonce e l mm* l'cnvolaavca MUI ordre W | 
U'.iL'-«iUl A ea»nver de f.iirL- ill - vi nil •> |«oiirm«mnt 
I i: . i-- i e^l:iIoi;m' t \ \ i e inula, envojoiis ^raliiint 
elmqiie llioulte. Sur riei [itioii de .'>""•. ill l.niln», , 
eoliinif j:;inuiliede liotiliH fe|, noi l - wms irmfTd 
la minilrc l>tir e\pri".'i t'. (». I>. Mij i l .n.ilrii-iinji 
Si tout est isalUdd-uilit et le i que ril>riVnl4 TBSj 
iMtnrri'X jta.vcr la diffén-nee, $:>.:\7 it u'anlcrb»«Jp 
Hro, autrement vrnw ni ' payer, r i i u . !.<• loitltrw 
tanuiif in tirnW suliile un inolid i|tii n>' 
Jeeiililill d e l'i»r q u e par des e\pi Tls ; ndMWJ* 
V-niT.'-. niliiii- dan- toute- ' i s parti. -. wttt tnijA 
et ifArtuill p o u r L' (I ftii*. l.e m o v i im nt e>I f»r** 
ini.nt.-A la imdii , njuatect n\ ' lé •! plnin<*rrtif» 
mull. I'u preneiil Milli uti piu, etite mnr.tttte'" 
tome voire vie. Ce.t tuiiv di-niiàc rli.irn**™ 
iniu montre de t:;u pour Î.'«>7, 11 unr I^'f^Ji 
v i m s noun en vemlvs il. A«in - M Z A. C H<»KR *̂ 
ft CO., :.; and .'.7 Ailrlcldc St. Town'* » 
Si vou. d i - in / . Jee.Ai.ir ii-lte m.«iUT|«»rl» i"« '« . 
Iltiuidni rmover le umiiT..til «•« > " ! • [ " * 
eli.u:di-i' lie pi ill p:i- et iv>« ' " V ' ' ' , . 
malle, ^unnd I- uion'atit " ' '• ' i 0ij( ' 
I ' I IMI .V. tir Mi l l e , nous eitii.jniia ctati* • " 1 
11..... . en or ilouldè, Nmiitii* : cc journal. 

E. J. SMITH, 
SHEDIAC. 

LUMBER MERCHANT. 

r n l l E stibscribcr lin» ilttrini! fyK 
X winter plavwl stenni pi««i-r 1 1 1 W » ? 
nu,I lins a large ipuititity <>f P'^."!™*' 
Imeliliintnek ami liclllluck Ing8, an]<BK 
pare.1 t„ furnish lumber „f » l b ; , „ 
shortnotien. Ho liuail plnui-i nli.lWV' 
Intli miii'liinu, box iniieliiiio and """'j 
lltoollitio, illsu n im»»l «.l,)i-k oi fpa^ .. • 

nat" .1 
pine lumber mi linml 
nf which 
prices. 

will ho stilil nt lowat 

B. J. sa"" 
Railway Slalioii.SM^ 

Shodino, Apr. 11th, 1SII0. 

L a A u 
MARCHAND-DETAItLEUR, 

C H U H C U P O I N T , 1 
BAM STK.-M.\nir. 

N o u s V e n d o n s ! 
—A 1IK£- , 
P r i x Modoréïjj 

PATUNR im VlAWlTl BM". ' , ' I N I I , 

(iUOCKRIES I 

Nomaolu-lou. ManoliM, *"U?TK££'XSm 
llol. do rjlnnllaiie A la conll.. <l.ut«. 
produit*. 
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